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LES TORIES RÉPÉTERONT-ILS L’ERREURDE 1968?

Stanfield veut un leader,
l'aile québécoise dit non

 

L'aile québécoise du Parti progressiste-conserva-
teur s'apprête à plier l'échine devant celui quelle
considère comme le seul chef du parti M. Robert
Stanfield au sujet du choix d'un éventuel leader
québécois des conservateurs en vue de la prochaine
campagne électorale.

C'est du moins ce qui se dégage à la suite d'en-
tretiens avec les deux instances des tories. celle du
chef national et celle de l'Association conservatrice.
section du Québec.

On sait que le chef conservateur et leader de
l'opposition aux communes. M. Stanfield, a admis
récemment qu'il était à la recherche d'un éventuel
leader québécois pour redonner plus de chances à
son parti de décrocher un nombre accru de sièges
tors des élections fédérales qui auront lieu d'ici quel-
ques mois.

Or, voici que parmi les militants conservateurs
au Québec, il s'en trouve un bon nombre qui n'ap-
précient pas l'attitude de leur chef de vouloir se
choisir un leader de l'aile québécnise.

Ces partisans préféreraient que le chef québé-
cois. s'il devait en avoir un. émerge du milieu mème
et ne soit pas imposé par la tête.

 

Contradictions
Interroge sur la question cette semaine lors de

son passage à Montréal. M. Stanfield s’est contenté
de répondre froidement: C’est moi qui choisira le lea-
der. S'il doit y en avoir un au Québec».

Par contre, le président de l'Association progres-
siste conservatrice. section du Quéhec M. Claude
Nolin. a déclaré au cours d'une entrevue téléphoni-
que que s'il y a un leader québécois en vue des élec-
tions de 1972, il viendra certainement du milieu.

Il devait aussi déclarer «Je ne pense pas que M.
Stanfield oserait venir choisir lui-même un leader
québécois, ce n'est pas dans ses habitudes-.

Lorsqu'il a appris la déclaration contradictoire
faite quelques heures plus tôt par son chef, M. Nolin
qui incidemment ignorait la présence de M. Stanfield
à Montréal. s'est contenté de répliquer: -Je ne crois
pas quand même que ça causera des frictions. Si
East de désir de M. Stanfield d'agir ainsi, il pourra
faire son choix.

   

Y aura-t-il un leader?
Mais indépendamment des divergences de vues

vntre le chef torie el son aile qué le problés
me d'un leader pour la province «pas comme les au-
tres reste entier.

D'une part, un porte-parole du bureau de M.
Stanfield à qui nous avons demandé où en étaient
rendus les démarches en vue de trouver un leader

   

— Qui-est-ce que je choisirais bien comme leader
québécois?

Québécois, nous à répondu qu'aucun résultat concret
n'était encore connu.

Il à souligné que ce n'est pas une nécessité abso-
lue que de choisir nn leader québécois. «Peut-être n°4

 

POUR LES ÉLECTIONS DE ‘72

Les conservateurs veulent
avoir des “gros canons’

— 1972 sera une année d'élection. Tout le monde
en est de plus en plus certain, y compris te chef de
l'opposition officielle à la Chambre des Communes
M. Rober! Stanfield.

Or, élection. veut aussi dire présentation de can-
didats. Qu'en est-il pour les conservateurs qui ont
subi aux dernières élections fédérales (en 1968) un
ravers pitoyable dans la majorité des 74 comtés fédé-
raux du Québec?

 ude WagnerMarcel Masse
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Des noms prestigieux

Il semble que l'organisation ne suit pas encore
rendue tellement loin, même si certains noms sont
avancés comme pouvant devenir des candidats fort
intéressants. voire prestigieux.

Parmi les noms que le PC «aimerait bien voir sur
les rangs» commel'a indiqué M. Tom Sloen. chef de
cabinet de M. Robert Stantield, il y en a en effet des
noms bien connus donl les principaux sont:

MARCEL MASSE, ex-député unianiste, ex-mi-
nistre, ex-candidal à la direction de l'UN, et mainte-
nant député indépendant représentant le comté de
Montcaim à l'Assemblée nationale.

— CLAUDE WAGNER, ex-minisire québécois de
la Justice, ex-candidat à la direction du Parti libéral
nt redevenu juge depuis lors grâce aux bons soins de
l'Union nationale.

— CLEMENT VINCENT, ex-minisire de l'Agricul-
ture sous l'Union nationale et militant «bleu» convain-
cu.

  

— PHILIPPE DE GASPE BEAUBIEN, qui a été un
des principaux dirigeants de l'Exposition universelle
de Mont ‘al en 1967, et qui depuis quel ue temps est
le grand patron de la chaîne de radio-télévision Télé-
Média. laquelle aurait d'importants liens financiers
avec Power Corporation.

ll s’agit évidemment là d'une liste très partielle
de candidats que les tories aimeraient bien voir sur

  

  

aura-b-il qu'une équipe forte de candidats parmi les-
quels un ou quelques hommes feront leur marque de
façon plus particulière, avant comme après la campa-
gne électorale», a-t-il précisé 

De son côté, le président Nolin de
poise des conservateurs, a démenti avec véhémence

certaines personnes aient d 2 appro-
:hées pour devenir eventuellement leader du parti
dans ls province.

 l'aile québé

   

  

  

“Nous travaillons à bâtir une équipe solide et s'il
émerge un candidat au sein de cette équipe, ce serauniquement à cause de ses qualités et de sa valeurpersonnelles, a-t-il indiqué en ajoutant que l'aile

  

  
 

québécoise ne fera aucune démarche en vue de dési- -
£ner nommément un leader conservateur ici.

L'erreur de 1968
Devant ces faits, une chose est certaine. Les con-

servaleurs du Québec se souviennent tr
l'expérience de la dernière campagneélectorale en
1968 au cours de laquelle Marcel Faribeault, décrété
ipso-facto leader du parti au Québec, avait subi une

onfiture monumentale comme l'ensemble
candidats du Québec d'ailleurs

 

  

 

  

  

a la répéter avec en-Hs ne sont donc pas pre
e M, Nolin à ce sujet estthousiasme et l'attitude «

assez claire.

Mais si AL Stanfield décide qu'il veut un leader
pour le seconder ici, notre aile québécoise se plira à
sa volonté en espérant que l'expérience de 1972 sera
plus heureuse que la précédente.

  

 

  
Il reste à savoir si les conservateurs. même s'ils

le désirent, réussiront à trouver un leader suffisam.
ment «vendeur pour faire passer l'idée du parti au
Québec.

Un politicien comme le juge Claude Wagner, par
:xemple, lequel à été approché par à peu près tous

les partis jusqu'à date, aurait-il suffisamment de
“substence- pour assurer, sinon une victoire dans la
majorité des sièges québée is, du moins une solide
temontée pour les tories?

 

 

 

   

Pour les conservateurs du Québec, la question ne
se pose plus. l'opportunité d'avoir un leader désigné
est mise de côté. Mais pour l'entourage de M. Stan-
field l'idée d'un chef québécais continue à faire son
chemin.

 

Jusqu'où ira-t-cile?

les rangs aux élections de 1972, et rien n'indique
encore ci ces pursonnages sont intéressés à se lancer
dans l'aventure conservatrice.

De toule manière. ce sont principalement M.
Claude Dupras, de l'Association progressiste-conser-
vatrice et le député Georges Valade qui ont la tâche
de faire des approches et de recruter d'éventuels
candidats pour cette élection dont il ne reste qu'à
déterminer la date

Philippe de Gaspé
Clément Vincent eaubien
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C’est seulement quand il est à bout, quand il à tout
perdu — ou presque — quand il s'est endetté plus qu'il
ne peut, qu'il est désespéré et songe au suicide, que le
«gambler» s'avoue baltu par sa passion, le jeu. Alors,
deux chemins s'offrent à lui: la réhabilitation grâce à un
organisme du tvpe «les Gamblers anonymes» ou la des-
truction totale de la loque humaine qu'il est devenu.

Ces passionnés du jeu ont tous commencé, très jeu-
nes, de façon bien anodine. Mais ce premier jeu, dont
les enjeux ne s'élevaient qu'à quelques sous, devait s'a-
vérer fatal. Il est un peu comme le premier verre del'al-
coolique.

Le cauchemardela réalité
Cette maladie du jeu se développe lentement, dévore

sa victime à petit feu comme un cancer. Quand le gam-
bler reconnaît que sa passion l'a battu, il peut alors son-
rer à intégrer les Gamblers Anonymes.

Le joueur invétéré, après avoir floité 5, 10, ou 20 ans
ans les nuages, se réveille alors en plein cauchemar: la
réalité: des dettes pouvant atteindre des sommes d'argent
astronomiques, une famille désunie et souvent hostile, et
puis…le vide. te terrifiant vide de la solitude quele jeu
crée dans le cercle des amis et des parents.

Pour coiffer ce tableau déjà noir, il faut ajouter l'an-
goisse, la peur des créanciers et des ‘‘shylocks” (prêteurs
à gage] de la pègre. Un joueur commentait: “Dans ces con-
ditions, pour remonter ta pente, il ne faut pas la regar-
der en face, c'est trop effrayant. Il faut plutôt s’attarder
aux progrès réalisés, au chemin déjà parcouru.»

Joueurs impulsifs
Combien de joueurs ont-ils été secourus par les

«Gamblers anonymes»? A Montréal, plusieurs centaines
de joueurs ont contacté les G.A, 50% de ces joueurs «uc-
crochent» et se réhabilitent. 25hésitent, se replacent
mais rechutent. Les autres, ne sont pas encore prêts. Ils
viennent une fois et disparaissent.

Les «Gamblers Anonymes» se composent de joueurs
«dangereux», de ceux qui ne peuvent s'arrêter de jouer
que lorsqu'ils n'ont plus rien.

La maladie est grave et jusqu'ici, un seul remède
s'est avéré quelque peu efficace, le thérapie de groupe.
La seule condition d'admission: la ferme volonté aban.
donner le jeu...

Pour mieux saisir toute l'ampleur du problème, nous
présentons trois cas authentiques, (rois gamblers qui ont
accepté de raconter dans tous les détails leur vie infer-
nale.

L'ENQUÊTE
DE LA
SEMAINE
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Il a tout caché à sa
femme pendant 23 ans

«Je croyais que mon mari
était un grand marcheur. Il a
fallu 23 ans de mariage pour
que je me rende compte que
c'est lui qui me faisait mar-
cher.»

L'épouse de Guy regardait
son mari partir à tous les
soirs, croyant que celui-ci
faisant une marche de santé,
mais c'était pour aller jouer.
Guy est «gambler» depuis
plus de vingt ans. Sa dette
de jeu n'est pas très élevée
($6,000) et il a su éviter l'em-
prunt chez les «Shylocks».

«Je ne sais pas au juste
combien d'argent j'ai perdu

au jeu. Chose certaine, pen-
dant dix ans j'ai fait du
temps supplémentaire et tout
cet argent a servi pour le
jeu. A tous les soirs, après
souper, je marchais deux
coins de rue, sautais dans un
taxi pour être à la piste de
course à huit heures moins
quart. Ma femme pensait
que je faisais une marche.
De retour à la maison, je lui
racontais même ce que j'a-
vais vu dans les vitrines»!

Toujours une bonne raison

Un «gambler» invétéré ne
profite jamais de ses gains

 
Ceux ou celles qui désirent
connaître l’Association des
Gamblers Anonymes n’ont qu’à
signaler ce numéro: 744-210

le gambling
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de jeu. L'argent qu'il gagne

en jouant est scrupuleuse-

ment réinvesti dans le jeu...

et perdu à plus ou moins
long terme.

«Une course m'a déjà rap-
porté $1,300. J'avais cet ar-
gent en poche pour magasi-
ner. J'étaits avec ma femme.
Elle ne savait pus que j'avais
cet argent. Je n'avais plus
d'habit et duns la vitrine
devant moi, il y en avait un
qui me plaisait. Je l'ai regar-
dé pendant 15 minutes et la
tentation était forte. Je suis
parti sans l'acheter».

«La passion du jeu dévore
lentement sa victime. Un
gain de jeu ne sert même
pas à rembourser une dette
de jeu».

«J'empruntais au bureau, à
la caisse, à la compagnie de
finance, aux copains. Chaque
fois, on invente de bonnes
raisons: l'achat d'un réfrigé-
rateur, d'une machine à fa.
ver. On devient menteur, tri-
cheur, égoîste, voleur.»

Il pariait sur tout
Guy a habilement caché

son jeu pendant 23 ans. Mais

un jour la caisse d'économie
où il faisait affaire envoya
l'état de ses dettes à son
domicile...

Pendant 23 ans, Guy n'a-
vait pas manqué de parier
sur toutes les parties de hoc-
key, les combats de boxe, les
courses de chevaux.

«Ma femme savait que j'é-
tais «gambler», mais pas à ce
point. Quand elle me deman-
dait de faire réparer la ma-
chine à laver, je lui disais:
«j'ai pas d'argent, mon bud-
get est défoncé… Je trouvais
toujours une bonne raison!

Pour pouvoir passser des
soirées complètes aux cour-
ses ou à jouer aux cartes,
Guy prétextait des soirées au
cinéma. «Je me faisais racon-
ter un film par un copain
pour pouvoir narrer les gran-
des lignes à ma femme. Ce
soir-là j'allais jouer au Balbo
ou aux cartes».

Depuis un an et demi, Guy
ne touche plus aux cartes.
«Je sais que je ne guérirai
jamais. J'ai changé mon
mode de vie et je me répète
la devise des G.A.: «Je me
souviens qui j'étais».

Les épouses
mènent une
vie infernale

Les épouses de ces te l'escalier en courant Ils deviennent
«gamblers- ont aussi be-
soin d’une thérapie de
groupe. Pendant 5, 10 ou
20 ans, elles ont vécu
dans l'angoisse et l'insé-
curité.

Lise a dû travailler
pour équilibrer le budget
Familial pendant que son
mori joudit. «I! faut réap-
prendre à vivre et s'a-
dupter à un mari -gam-
blers. En dernier, lu vie
n'avait plus de sens pour
moi. J'étuis devenue hy-
persensible, en dépres-
sion constante, el un rien
me faisait pleurer.

Ces femmes ont passé
de longues années, pri-
vée de la présence de
leur mari. Seules, elles
ussumaient toutes les
responsabilités d'une
famille.

«On ne sait jamais ce
que nous réserve le len-
demain. On s'inquiète.
Le mari qui n'est pus
rentré à trois heures du
matin a-t-il été victime
d'un <shylock+? Finale-
ment, quand il rentre à
la maison, on suit s’il a
gugné ou perdu, juste ou
son de ses pas. S'il mon-

comme un écolier, il a
pugne. Si son pas est
ourd comme un mort-
vivant, il a perdu une
grosse somme».

Le prétexte

L'épouse du joueur
invétéré devient crispée,
renfermée sur elle-
même. Cette solitude lui
pèse et quand son mari
remet le nez à la maison,
elle éclate. «Suns le sa-
voir celte scène de ména-
ge est l'arme rêvée du
«gamblers qui peut alors
quitter la maison en cla-
quant la porte sous pré-
texte que chez lui. c'est
l'enfer!

Les femmes de «gum-
blers+ ont aussi leur asso-
ciation: Les Gain-Anon.
l'épouse de Félix a re.
trouvé une vie normale
depuis six ans. «J'ai ap-
pris dans celle associa-
tion que le jeu n’était
pas un vice mais une
maladie qu'on peut urré-
ter mais non guérir. ! a
follu un an et demi avant
que j'accepte mon mari
tel qu'il ests,

.
econgmes

Le «gamblers qui cesse
de jouer, change forcé-
ment su philosophie de
la vie. «On redécouvre
alors notre mari. Cet
homme qui lançait l'ur-
gent par les fenêtres à
coup de 51,000 devient
alors économe. Mon mari
ne s'était jamais inquété
du coût de l'électricité ou
des vêtements d'enfants
Aujourd'hui, quand je lui
présente les factures. il
grogne sur l'esculude des
prix! Mieux, en arrétant
de jouer, pour payer ses
dettes, mon mari ramus-
sait les bouteilles sur la
rue et lavait des plan-
chers la nuit»
Mais les cicatrices sont

longues à se refermer.
«Ma plus vieille ao long-
temps confondu le mot
«gambler» à «gifles, Ha
fallu cing ans pour qu'el-
le se repluce… Il faut
avoir été joueur ou fem-
me de joueur pour ap-
pricier la vie que nous
menons actuellement.
Nous ne vivons pas dans
le luxe mais nous som-
mes au paradis. Enfin
nous avons la paix d'es-
prit!  
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A l'âge de 14 ans, Félix
jouait à l'argent avec ses
camarades d'école: «on jouail
à la cenne la plus collée.
Celui qui envoyait su «cen-
ne» le plus proche du mur
empochait toutes celles qui
avaient été jouées.»
A 17 ans. lous les samedis

soirs, il jouait aux cartes
uvec les copains. Félix n'ad-
mettait jumais avoir perdu

$30,000 de dettes et
son commerce en faillite

joueur. «Avant de me marier,
je me suis inquiété à savoir
si le mariage m'empécherait
de jouer. Un de mes amis
m'a avoué jouer deux fois
plus depuis son mariage. Je
connaissais la plupart des
barboites et mon idole était
un riche commerçant en
fruits et légumes qui avait
une Cadillac et pariait de
grosses sommes.»

une purtie de curtes. «Je
commençais à avoir un com-
plexe de «big shot», surtout
quand j'étais gagnant.»
A 19 ans, il avait gagné ses

épauletles et pouvait se dire

$500 ou deux cents

Félix s'est alors lancé dans
un commerce de
légumes.
née, j'ai joué raisonnable-

fruits et
«La première an-

 

“Je ne reproch
rien aux
shylocks'’(Jimmy)
frm est encore pris

à la gorge. Les chiens de
garde des -shvlocks- le
suivent à la piste
«La semaine dernière.

Felis a réglé pour moi un
«shylock» qui ne voulait
plus se faire rembourser
mais m'entover à l'hôopi-
tal, Je suis trop connu et
détesté. Hs voulaient se
servir de mor comme
exemple.»
Jimmy a connu son

«bus-fond» tout juste
avant Noel Son crédit
était complètement éput-
sé, Dans les dernieres
semaines, il empruntait
80.25 à la fois pour pou-
voir jouer. Dans les der-
mers jours on ne vouluit

plus lui prêter de «trente
sous», et pourtant, c'était
pour manger.

«J'étais obsédé pur le
suicide. C'est par hasard
qu'un membre des «Cum-
blers Anonymes m'a
rencontré rue Ste-Cathe
rine. Pour moi, c'était la
tin, Je couchais depuis
trois jours au lermious
d'autobus et je ne savais
dus ou aller, terrorised
l'idée de rencontrer un
créancier»

Aucunefierté
A 135 ans, Jimms ga

goeait au bowling. Puis ce
fut l'armée, «Pendant 10
ans, j'ai été chanceux
aux cartes dans l'armée
En Egypte j'ai <altrapée
la grande soif et suis
devenu alcoolique sans
trop trop m'en rendre
compte. De retour au
pays, les choses se sont
gûtées én Alberta. où jai
pris conscience de mon
clit

Jimmy a repris la vie
civile pour devenir re-
présentant d'une compa-
gnie à un excellent salai-
re. Le jeu et l'alcool ont
vite fait de lui faire per-
dre cette position. «Pour
penvoir jouer, il ny avait
tien à mon épreuve: faux

ues, emprunis, tout y
ait. Je n'avais aucune

ierté pour mon crédit:
Quand mon père hésitait
à m‘endosser je lui lan-
Çais: «As-lu peur que ton
wopre fils ne te rem-
bourse pas! Aujourd'hui,
il est embarqué avec
deux où trois compagnies
de finance pour rem-
bourser mes dettess

 

   
 

Sa maison:l'enfer!
Le seul métier qu'il put

pratiquer par la suite fut
chauffeur de taxi. «J'ai

tait toutes les compagnies
de Montréal. Dès que
j'avais un peu d'argent,
j'allais aux courses. Je
passais souvent trois ou
quatre jours sans me
rapporter à mon patron

fimmy ne vovait plus
sa famille. A chaque fois
qu'il rentrait à lu maison,
c'était l'enter.

Le matin, quand ge
quittais la maison. c'était
pour la journée ou pour
trois mois. Ma femme ne
le savait jamais. Ni moi
non plus!»

Pour faire plus dur
rent, atin d'aller parier.
il prenait des amphéta-
mines «speeds. «Je pou-
vais faire 50 heures de
taxi suns urrét. Je ne
MONgears même pas!»

Un peu avant Noel,
Jimmy a appris qu'il était
séparé légalement de sa
femme, «Ca donne un
coup. J'aime ma famille,
mais j'ui tout perdu à
cause du jeu.

Pour instant, pe dois
paver mes dettes. Jat
plus de $10,600 de dettes
sur lu loi Lacombe. Mais
avant tout, je dois régler
les «Shvlocks!

ment et mes affaires étaient
prospères.
«L'année suivante un Su-

per Marché fut inauguré
duns le même quartier. «Je
n'arrivait pas à admettre la
baisse de mon chiffre d'af-
fuires. Puis, j'ai eu la géniale
idée d'équilibrer mon budget
grâce à la barbotte! La pre-
mière journée j'ai gagné $500.
Je voyais le petit ouvrier sur
lu rue et me disais: Félix tu
es génial. Cet homme n'arri-
ve même pas à fuire une tel-
le somme en une semaine.
Une cliente entrait pour
acheter une bouteille de lait,
je lui faisais un sourire
commercial et me disais:
qu'est-ce que je fuis ici à
faire des profits de deux
cents et demi sur une pinte
de lait alors que je peux fui-
re $500. par jour!»

La passe magique
Felix ne pouvait plus «moi-

sir» dans sa petite épicerie à
vendre des fruits et légumes.
Il révait comme tous les
«wamblers» invétérés de faire
la «passe» magique qui ap-
porte la fortune.
«Au début, il m'était facile

d'emprunter à lu banque en
m'appuyant sur ma solvabili-
té. Je pouvais toujours refi-
nancer mon camion. Je mon-
trais mon commerce à mes
créanciers et leur disais:
«c'est un commerce floris-
sant, vous pouvez me prêter
en toute confiance.»
Un jour, les sources nor-

males de crédit se sont fer-
mées pour Felix. I avait
déjà trop de dettes.

«Je suis allé voir mon idole
pour lui demander de me
présenter un «shylock»
[préteur à gage). I ne vou-
ait pas. Je me suis traîné
devant lui comme une putain
pour qu'il cède. Puis, j'ai
trouvé un «Shylock» qui m'a
prété $1,000 à 8200 d'intérêt,
remboursables en 12 semai-
nes (aujourd'hui une telle
somme commanderait $1,000
d'intérét}».
La passion du jeu occupait

Felix à plein temps. Quand
il rentrait à la maison, après
avoir perdu $500., et que su

femme l'engueulait pour ses
absences prolongées, les gi-
fles pleuvaient et Félix cla-
quait la porte derrière lui
pour retourner s'évader dans
su passion.

La fourberie
«l'argent devenait rare et

les «Shvlocks» à qui je devais
semultipliaient”. Poursuivre,
les menaces par téléphone
des fiers-à-bras venaient le
visiter à son magasin pour
lui rappeler de payer ses
dettes.

«Alors, je jouais lu comé-
die à ma femme en drumati-
sant ces menaces: lu vois si
je ne paie pas ils vont me
tuer, tu va me retrouver un
bon soir la tête percée d'une
balle. Va voir mon père et
emprunte-lui $200. pour que
je puisse les payer. Une fois
l'argent en poche, j'allais le
jouer aux courses ou aux
curtes. Inutile de dire que je
perdais encore.»
Un jour. le père de Félix,

malgré toutes les pressions
qui s'exercuient sur son fils,
prononça un «non» énergique
et définitif.

«C'est peut-être le plus
grand service que mon père
m'a rendu».

Le «bas-fond»

Félix se réveillait avec
$33,000 de dettes et un com-
merce en faillite. La situa-
tion familiale n'était pus plus
brillante. «En roulant au mi-
lieu du pont Jucques-Cartier
je me demandais souvent de
quel côté donner un coup de
volant pour en finir définiti-
vement, J'étais rendu dans
mon «bus-fond» et lu peur et
le suicide occupaient toutes
mes pensées. Je vouluis fuir
vers la Floride et envoyer
mon salaire à ma famille.»
Depuis lors, Félix ne joue

Wus. Il s’est reconcilié avec
a vie, su famille, et s'est
forgé une nouvelle philoso-
phie. Il ignore la somme to-
tale d'argent qu'il a perdue.
Depuis 6 ans, il milite dans
les «Gamblers Anonymes».
«Ca m'empêche de penser au
jeu, car je sais que la pas-
sion du jeu est toujours en
moi».

le gambling
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Nouvelle vogue bientôt au Québec

Une assurance-vie pourles chiens

et les chats
bcfr
Vous tremblez pour votre chien, pour votre beau-

té de chat. N'avez plus peur. Bientot, vous pourrez
prendre une assurance-vie pour eux et même une
assurance-maladie. Que n'aurons-nous pas vu dans
ce siècle!

«Cela vous fait cire, me dit l'instigateur du projet,
M} M. Surprenant, d'Information canine de Mont-
réal, mais Ces assurances existent déjà aux Etats-U'nis
et promettent d'avoir beaucoup de vogue ici aussi.
Supposons. par exemple que vous ayez un chien qui
vous à coûté $300 ou $500. 11 se Tait tuer. Vous perdez
beaucoup. Ou encore. vous devez l'hospitaliser deux
ou trois fois dans l'année. Avant des assuran en
conséquence. pas de problème. Vous êtes proté

C'est avec le docteur Jacques Durand. bien sûr
vétérinaire, que M. Surprenant ouvrira prochaine-
ment le premier bureau d'assurances canines et féti-
nes. Dans quelques semaines. Question de régler les
dernières formalités

   

  

  

 

Le grand amour
«La population canine augmente plus rapidement

que la population humaine, continue M. Surprenant
gardez comment les gens s'altachent à leurs petits

animaux et comment ils dépensent de plus en plus
pour eux. H y a plus d'éleveurs que jamais. plus
d'hôpitaux, plus d'écoles d'entraînement. Restait la
question des assurance

va din ans. ML Surprenant travaillait encore
pour une grande compagnie de boissons gazeuses
Comme représentant spécial. 1 était presque toujours
sur la route à s'ennuver des siens. [I cherchait un
moyen de changer de métier, !l pensa à ce qu'il avait
toujours aimé: fes chiens. Il était trop tard pour étu-
dier la médecine vétérinaire mais toujours temps de
s'occuper des choses para-vélérinaires.

11 entra a l'Hôpital vétérinaire du Nord, rue La-
jeunesse. pour un stage de 7 mois et ouvrit ensuite
juste à coté, son Centre d'information canine de
Montréal. C'était en t963
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Les chiens de race coûtent cher. On peut les voler. On peut les tuer. Mais bientôt, on pourra les
assurer. Comme les humains!

“ici, on renseigne les gens sur les races, lus soins
à donner à leurs chiens. On les toilette. on les garde
par exemple, ajoute M. Surprenant, On s'occupe aus-
si des chats. S'il y a des complications, l'hôpital est à
côté. L'hôpital d'ailleurs nous envoie des patients
après séjour ot opération.-

  

Ils me font laver. Ils me font londre. Ils me font ta-
touer. Maintenant, ils vont m'assurer. Tout à coup ils
m'obligent à travailler? ouach!

On les tatoue

Détaient plutôt des hommes qui entraient an
d'information canine pendant l'interview. -En
5 pour cent des personnes qui nous aménent

leur chien sont des hommes. Ml faut voir comme ils
sont attachés à leur chien! Is n'hésiteront pas pour
les assurances.» conclut M Sueprenant

    

 

 

La nouvelle méthode d'identifier les chiens et chats.
Le tatouage sur l'intérieur de la cuisse droite. M.
Surprenant affirme que c'est sans douleur et perma-
nent.

(Photos: JP. Laliberté)

comme des marins :
«Nous avons une nou-

méthode pour iden-
tifier les animaux domes-

wemanente, Quel meil-
eur moyen pouvez-vous
trouver pour aider les

   

tiques, chats où chiens. gens à rechercher leurs
Par [alouage, raconte M. chiens ou leurs chats
Surprenant. Oui, comme perdus?
on latoue les humains.

On latoue les animaux
Cette nouvelle méthode domestiques à l'intérieur

 

de la cuisse droite et se-
lon un code bien partic

i indiquant la provin-
da région de la pro-

vince, la personne qui

est merveilleuse. D'a-
bord. elle ne fail pas
souffrir l'animal, Un;
tit chatoaillement, c'est
tout. Ensuite, alle est

 

      

  

identifie animal ea plus conservée par le repré-
d'avoir un numéro spéci- sentant local du Bureau
fique. Cela se fait avec d'identification des ani-

’ went d'un nom- maux, Canada Ltée. Nous
restreint de chil pouvons même  tatouer

tres et de lettres. un chien avec les chif-
fres où lettres du Cercle
canadien de chenil nu du
American Kennell Club
Ainsi, avec celte métho-
de, on peut retrouver les

  

   

«Dès que l'animal est
tatoué, explique M, Sur-
prenant, nous remettons
an propriétaire un certi-

 

ficat d'identification et. animaux à travers tout le
immédiatement, une co- Canada. C'est fantasti
pie de ce certificat est que»

  



 

 

100des religieuses et religieux inter-
rogés pratiquent leur religion... mais
arce que c'est dans les règlements de
a communauté. C'est pourquoi l'au-
teur de la thèse ne les a pas considé-
rés.

Xi

ere uber

 

;

,

À peuprès la moitié des étudiants de l'Universi-
té Laval. à Québec, ne pratiquent plus r religion,
soit exactement 41°. Voila enfin des chiffres.

Et mêmes'ils touchent uniquement l'université
Laval, ils peuvent donner une bonne indication quant
au monde étudiant du Québec en général.

Depuis quelques années, on constate la baisse de
la pratique religieuse chez les jeunes: on déplore le
fait. ou on s'en réjouit selon le cas. sans trop savoir

! ement dans quelle proportion le phénomène
existe.

Dans une these de
Gélinas, bachelier en s
fournit des donné
pouvant favoriser la baisse de la pratique religieuse.
ce que signifie chez les étudiants être crovant ou non
crovant et cite les raisons pour lesquelles on aban-
donne la religion. On verra qu'à ce dernier chapitre.
notre Sainte Mèrel'Eglise en prend un sévère coup.

Parmi ceux qui abandonnent la religion, il v a les
-incroyantss et les wath D'après M. Gélinas l'in-
croyant est celui qui se sent démuni face a sa situa-
tion à savoir qu'il éprouve de la difficulté à préciser
sa position face à l'Eglise. à Dieu ou à sa religion
L'alhée est celui qui fait carrément abstraction de
Dieu. [1 l'ignore tout simplement.

1! faut ensuite savoir quelles sont les conditions
qu'il faut remplir, aux veux des étudiants, pour être
considéré comme crovant, où pratiquant. les deux se
rejoignant souvent (bien qu'on puisse être croyant et

  

 

  

  

  
 

 

  

 

sociologie, l'abbé Jean-Paul
ence de l'éducation. nous

   

 

 

   

 

 

s exactes, [| précise les facleurs’

 

 
DES ÉTUDIANTS SE VIDENT LE COEUR

La messe du dimanche: une foire
non pratiquant c'est-à-dire croire en Dieu mais ne
pas suivre les préceptes exigés par l'Eglise.

La messe deux fois par année
Une proportion de 19°. des sujets questionnés

ont affirmé que pour être pratiquant, un individu
devait aller à la messe tous les dimanches, alors que
25°. ont prétendu que le fait d'assister à la messe
que deux dimanches sur cing permettait quand même
de se définir comme pratiquant.
La proportion de 65 des sujets questionnés, soit la

différence, se sont montrés d'avis dans l'ensemble
qu'il suffisait d'aller à la messe uniquement à Pâques
et à Noël, ou lors d’un décès ou d'un mariage pour se
dire pratiquant. , ;

Voici une réaction passablement généralisée expli-
quant le pourquoi de la non assistance à la messe:
«Le comportement de bien des prêtres à la messe
donne l'impression d'être artificiel, maniéré et sans
chaleur. Les rites ne sont pas adaptés au monde ac-
tuel, à la réalité, au vécu.

La pratiquereligieuse telle qu'organisée actuelle-
ment au Québec ne suscite chez nous aucun attrait

parce qu'elle est sinonyme de vélusté, d'immobilisme
et de symbolisme archaique.
«Le rites de la messe ont produit assez d'hommes
faux, «mytheuxs, pharisiens el préjugés. Les formules
naives de la pratique actuelle et les structures rigides
de la hiérarchie nous dégoûtent parce qu'elles para-
lysent même la communication entre les chrétiens. Lu

messe du dimanche nous apparaît comme une foirr
de passants masqués ou de personnages à figures cir-
constanciées. Nous contestons l'allure générale de là
messe en nv allant plus. Si une autre formede parti-

cipation à la pratique adulte n'est pas découverte

     Est-ce qu'un temps viendra où les églises seront com-

plètement vidoes?

dans le plus bref délai, celle-ci est vouée au maras-
me et à la disparition d'ici cinq ans.

Discrimination entre
Pau 2

vicaires et cures

La structure de l'administration de I'Eglise sem-
ble aussi y être pour beaucoup dans l'abandon de la
pratique religieuse, si on en croit ce témoigange:
«Certaines structures centralisatrices du gouverne-
ment de l'Eglise nous irritent et sont loin de nous at-
tirer à la pratique: ainsi la nomination des évêques
et d'autres autorités ecclésiales par Rome, sans con-
sultation du peuple chrétien: les délégations et les
nonciatures apostoliques qui maintiennent la centra-
lisation romaine, qui sont dispendieuses au pays et
qui apportent très peu. Il v à aussi la défense faite
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aux prêtres d'entrer en campagne politique et de se
porter candidat aux élections, alors qu'à Rome, les
délégations apostoliques et les évêques font de la po-
litique tous les jours. La discrimination dont souffrent
les vicaires par rapport aux curés, ces derniers ayant
tous les droits des propriélaires, et les premiers, seu-
lement droit de résidence, et cela. aussi longtemps
qu'il plaira à ceux-c

On fait aussi des reproches au sujet de la bu-
reaucratie de l'Eglise: “M Bylise à tort de continuer à
donner l'impression qu'il existe un lien nécessaire et
essentiel entre le célibat et le sacerdoce, le célibat el
la messe. Pour l'Eglise, ses dogmes, ses lois et ses
opinions ont plus d'importance et de valeur que les
individus. Enfin, l'Eglise est devenue synonyme de
bureaucratie et manipulation du petit au nom du sa-
Tuts
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«Il y a de l'espoir qu'on puisse
trouver le traitement approprié

pour guérir la sclérose en pla-
ques, affirme le Dr Gilles Lamou-

 
 

   

 

par |
oF sie

Nous pouvons mainte-
nant presque toujours
établir un diagnostic pré-
coce de la sclérose en
plaques. dès la première
crise, par des techniques
de laboratoire. affirme le
docteur Gilles Lamou-
reux, chef du Laboratoire
d'immuinodiagnostique de
Pinstitnt de Microbiolo-
pie et d'Hygiène de l'U-
niversité de Montréal.
Un laboratoire destiné à
aider les médecins à
poser un diagnostic dans

 

es maladies auto-immu-
nes est en fonction dans

M. Jean H. Kicher
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cet mstitut depuis plu-
sieurs années, ll a eté
ouvert officiellement à
tous les hôpitaux depuis
juin dernier-
Les grands centres de

recherches pour fa sclé-
rose en plaques se trou-
vent en Angleterre, en
Australie, en Russie. aux
Etats-Unis et au Canada,
a Edmonton, grâce au
docteur McPherson, et a
Montréal, price au doce-
teur Lamoureux.
Etrange maladie que

celle-là dont on ne Lon-
nait ni la Cause ni encore
les remèdes-miracles
mais dont on sait qu'elle
frappe les habitants des
pays nordiques fau Cana-
da. environ 80 personnes
sur 100,000 en sont attein-

  

 
test mais non les habt-
tants des pays situés près
de l'équateur. Par contre.
ces derniers souffrent de
la malaria, par exemple
X chacun ses miseres

L'espoir
-Mais il 4 a espour

qu'on puisse un jour
trouver un traitement
approprié, explique le Dr
Lamoureux, à cause des
récenles découvertes réa-
lisées principalement par
le docteur Carnegie, de
Melbourne sur la compo-
siton chimique de la
rotéine encéphalitogène
wumaine et le Evlar, du
Salk Institute sur la com-
position chimique de la
protéine encéphalitogène

 

reux.
(Photo: |B Laliberte)

GRACE A DES CHERCHEURS MONTREALAIS

Un pas de plus vers
la guérison de la
sclérose en plaques
bovine et surtout pal
Fexploit qui vient d'être
accompli à Montréal. En
effet, pour la première
fois dans le monde, un
étudiant, M. Thibeau qui
travaillait avec le docteur
Jean-Claude Richer. du
département de Chimie
de l'Université de Mont-

 

  

 

 

Pour l'amour,
forcez-vous!
«Contrairement à la coutume, cette

année, nous n'avons pas déterminé
blissement
agences.

des budgets de ses 114

 l'objectif à atteindre pendant la Cam-
pagne des Fédérations (un organisme
de sollicitation à but non lucratif qui
réunit les sept plus importantes cam-
sagnes de souscription du Grand
Montréal]. a déclaré M. Jean 1. Ri-
cher, président général de la campa-
gne el vice-président, région du S1-
Laurent, du Canadien Nationals,

Il a ajouté: «Nous avons décidé de
concentrer tous nos efforts à recueillir
le plus d'argent possible».
Sous le thème «Pour l'amour, forcez-

vous!» la Campagne des Fédérations se
tiendra du 27 mars au 30 avril, On sail
que cet organisme assume la responsa-
bilité de la planification et de l'éta-

    

  
 

  

 

A ceux et celles qui se demanden
«pourquoi devrais-je donr
ponsables répondent: parce que

ontre la misère humaine
s terminée; parce que tes

de la communauté sont im
parce que la Campagne des |
lions répond, dans une large mesure
ces besoins.

  
  

 

   t ja-
besoins

1ses:

   

   

  

M. Jean M. Richer à précisé: «J'aime
le mot action parce que travailler acti-
vement à aider ses semblables est un

 

des meilleurs antidotes contre les sen-

timents dinsécurilé et d'hésitation qui
nous accablent dans une so à en
évolution constantes

  
  

real à reussi à synlhen-
ser le déterminant princi-
pal de la protéine encé
phalitogène humaines.   

 

    
  

Stimulés par ces de-
couvertes, les chercheurs
du Laboratoire d'immu-
nodiagnostique de l'Insti-
tut dont tes subventions

docteur Lamoureux. Préê-
sentement, nous en fiu-
sons périence dans
quelques trème-
ment avancés, de res
divais-je. M semble y
avoir amélioration des
symptômes cliniques de
la maladie mais nous
sommes prudents à l'infi-

 

    

 

  

  

 
La sclérose en plaques est une maladie qui frappe
les gens qui habitent les pays nordiques. Comme
nous. Et ce sont les adultes qui en sont atteints.

proviennent de la Société
canadienne de Ta scléro-
se en plaques poursui-
vent leurs travaux utili-
sant, il va sans dire, des
animaux comme cobaves.

 

Chez le singe, par
exemple, les effets de la
maladie sont pareils.
Mais demeure tosjours la
question cruciale: tel
remède qui est efficace
pour les animaux l’est-il
pour les humains?

Dans 20 ans?

«Nous avons fabrique
un sérum untilym-
phositaire qui donne de
très bons résultats chez
les animaux mais qui
per êlre toxique chez
es humains, conclet le

ni. De toute façon, même
si nous trouvions un
remède efficace, il Fau-
drait altendre quelques
années avant d'en sortir
l'application. C'est pre
que toujours ainsi. La
pénicilline a été décou-
verte en 1928 et c'est seu-
lement tard dans les

fes 1940 qu'on l'em-
vait à Montréal».

  

  
L'important est de sa-

voir que plus que jamais
on poursuit des recher-
ches à Montréal et dans
le monde pour guérir
ceux el celtes qui sail
atteints de sclérose en
plaques et que ces re-

cherches sont efficaces.
Il est long le chemin de
la dee wvaerte, encore

faut-il qu'il soit suivi.

 

   



 

 

tes, le Dr Robert Dupont, a en effel
expliqué que les parties ne peuvent

  
Fone pas se baser sur d'aulres ententes

CO semblables car il n'en existe pas. Il
Aubin

 

Le régime d'assurance-maladie du
Québec, qui vient d'entrer dans sa
deuxième année d'existence, permettra
d'ici quelqu à plus d'un mil-
lion de personnes de bénéficier de

 

   

  

  

UN MILLION DE QUÉBÉCOIS EN PROFITERONT

  leur faut donc trouver des solutions
nouvelles pour chaque clause négo-
Clee,

Se

 

on le Dr Dupont toutefois, les
«di sions vont rondement et rie
permet. pour le moment, de déce
un blocage entre les dentistes et le
gouvernement.

  

 

Pharmaciens et

dentistes négocient

la gratuité de

leurs services
services additionnels sans avoir à dé-
bourser.
Le programme d'extention prévu par

la Loi 69 permettra, d'une part, à- pe CH ; sréçu à cet effet un conseil consultatif360,000 enfants de bénéficier gratuite- | A ¢ . ; Lo A Lu
; ; ; + pharmacologic Mir e lis- La Régie de l'assurance-maladie s'at-ment des soins dentaires. de pharmacologie qui établira une lis E i ë maladie s at

D'autre part, quelque 630.000 person-
nes dans le besoin pourront se procu-
rer gratuilement leurs médicaments
preserits par un médecin où un dentis-
te

, gt
Négociations

Même si la loi permettant cette ex-
tension esl adoptée depuis le mois de
juin 1971. elle n’est pas encore en ap-
plication et on ignore pour le moment
a quelle date elle pourra devenir ef-
fective.

L'entente à intervenir en vertu de la
loi devra spécifier notimment le coût
des services que les dentistes seront

fs à rendre aux nouveaux béné-

 

Pourles enfants
Bien que la Loi 69 ne l'indique pas.

les règlzments qui l'accompagnent sti-
puleront. selon le ministège des Affai-
res sociales, que tous les enfants de
sept ans et moins pourront recevoir les
soins dentaires dont ils auront hesnin,
gratuitement.

 

 

L'assurance-maladie paiera pour
tous les soins à ces enfants, qu'ils
soient effectués en milieu hospitalier
ou dans le cabinet du dentiste. On
prévoit de plus qu'à chaque année le
gouvernement augmentera l'âge des

 

    

  

 

Des médicaments gratuits pour les personnes qui en ont
vraiment besoin.

dans le besoin de bénéficier de médi-
caments gratuits.

Le minisière des Affaires sociales a

 

  

 

te des médicaments, lera la
Régie sur leur valeur the tique et
vérifiera l'exactitude de leur prix

YT
Les bénéficiaires

Les médicaments gratuils seront of-
ferts à plusieurs catégories de person-
nes, soit les bénéficiai de la loi
d'aide sociale, de la loi des allocations
aux aveugles et celle de l'aide
invalides, ainsi que la loi de li
ce aux personnes âgées ou qui reçoi-
vent le maximum du supplément de
revenu mensuel garanti, conformément
à la loi sur la sécurité de la vieille
Pour avoir droil auxam

   

   

    

 

Les médicaments livrés, le pharma-
cien passera la carte d'assurance-ma-
ladie sur l'imprimante et remplira le
formulaire compris dans le carnet.

  

  
tend à recevoir en moyenne 20,000
clamations par jour pour des médic
ments gratuits.

Date à déterminer
Il reste à savoir à quel moment cette

toi pourra devenir effective.

Le ministre Claude Castonguay avail
déclaré à la fin de 1971 que le hill 69
pourrait être appliqué au début de la
présente année, mais il apparaît com-
me évident pour le moment qu'il fau-
dra atlendre encore plusieurs mois
avant que l'extension du régime de-
vienne réalité.

  

  

 

Le délai est causé par les Depot bénéficiaires pouvant se faire traiter gratuits, les bénéficiaires devront être En effet si les négociations en cours
tions que doit mener le ministère des gratuitement. en posession d’un carnet de réclama- ne sont pas rompues, elles se poursui-
Affaires sociales avec les deux orga-
nismes professionnels concernés, soit
le Collège des pharmaciens et l'Asso-
ciation des chirurgiens-dentistes du
Québec.

Ces négociations, nolamment du côté
des dentistes, sont plutôt longues à
achever, en raison du caractère de
l'entente à intervenir.

Le principal négociateur des dents à plus d'un demi-million de personnes SEPT SEMAINESEN JUILLET ET AOÛT

ESPAGNOL ÉLÉMENTAIRE
ESPAGNOL INTERMÉBIAIRE @ VOYAGES CULTURELS

CIVILISATION ET LITTÉRATURE © EXCURSIONS

ESPAGNOLES © SPECTACLES
© SPORTS ET SERVICES CONNEXES
© ASSURANCES

De la sorte, les jeunes de sept ans
ou moins pourront, par la suite, conti-
nuer à se faire suivre sans frais par
leur dentiste jusqu'à l'âge adulte.

Les pharmaciens
Du côté des pharmaciens, les négo-

ciations se poursuivent également avec
le gouvernement en vue de permettre

  

tion spécialement émis par le gouve
nement. Ce carnet renfermera la carte
d'admissibilité et le régistre pharma-
ceutique.

vent néanmoins assez lentement, cha-
cune des parties voulant retirer de
l'entente à intervenir la meilleure part
possible.
 

 

COLLÈGE DE MAISONNEUVE
Q COURS D'ÉTÉ EN ESPAGNE À CUENCA

 

 

 

COÛT: $400. À $480. tous frais compris

DEMANDEZ
NOTRE

COURS D'ÉTÉ EN ESPAGNE
Collège de Maisonneuve

INSCRIPTION: février 1972

 

 

   

! J 3800 est, rue Sherbrooke, Montréal 406,
’ DEPLIANT tél: 254-7131 poste 237

TEL QU'ANNONCÉÀ LA TÉLÉVISION:
INDISPENSABLE © COMBAT

VRE FOS POUR TH EGLEZ VOS PROBLENES DE ON AYEO LE SEUL PURIFICATES

>
Le sesi purifisateur
puritleateur acosuite: voire

* Aucun produii à ajouter * Aucune installetton * Pour

moins de 5 par semaine * Satslaction garantie * Tou

tes senteurs * Fumes (comes cigaretiast * Odeurs

feusine) * Humiduie * Poussiece * Pas plus gros qu'un
radio

  

  
 

 

 
 

  
 

DEMANDEZ UN ESSAI GRATUIT
Pour Montréal, appelez 273-7734

DISTRIBUTEURS BRIONI
POUR VILLE OF QUEBEC EY ENVIRONS - 528-2306
POUR TAOIS-RIVIÈRES: 979 RUE STE-URSULE 276-0542
POUR L'ASSOMPTION ET ENVIRONS ooo. T4228

ENZON —- Siège social: 692 ouest, Jean-Taion, Mentréel 8

\
Sous odligaison de votre port poster ce coupon des Ness ?
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Les jeunes enfantspourront aller chez le dentiste sans que leurs parents

|

www.peushimplot de senseqnaments me LE m :

doivent débourser de l'argent. /La Castonguette suffira. eeeontmneo
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Eric, l'ainé, n'avait pas d'école ce jour-là. Son endroit
préféré? A côté de la sculpture moderne où il est
ien pourlire.

À VILLE DE LAVAL

La maison de l'ingénieur Pierre G. Beaulieu date de 1825. [I l'habite avec
sa femme Monique et leurs trois enfants depuis huit ans.

On étudie l’histoire

des vieilles maisons

 

Le hall, le salon et la salle a dîner ont été restaurés par le frère du pro-
priétaire, l'architecte Claude Beaulieu. I] fait bon y vivre aussi.

«Ma femme était contente que nous achetions cette maison. C'était la
sienne. Son père l'avait acquise en 1948. C’est donc la maison de sa vie!»

PAGE 10 — LA PATRIE — semaine du 3 au 9 février 1972

ou
Jude.
rgñon

«Nous avons environ 2016 maisons

ancestrales à Ville de Laval, raconte
M Jose Limoges, président de la So-
arte d'histinre de l'Ile Jésus et nous
travaillons « connaître la pente histor
pe de chacune pour quie ba vens qui

b-s habitent et ceux qui les admirent
- x intéressent encore davantage car il
taut les garder.les restaurer. il s'agil
de notre patrimoine, de nos bijoux «

S'il est une ville qui a pris rapide-
ment de l'expansion au Québec. c'est
bien Ville de Laval (appelée aussi Vile
Jésus}. En 1941, par exemple, elle ne
comptail que 40,000 habitants. Voice
que sa population se chiffre aujourd-
| à 250,000, Pourtant, sur ce nombre
impressionnant de personnes gui vi-
vent forcément dans des maisons ou
des appartements, peu d'entre elles
ont choisi les anciennes demeures

 

Dés qu'un proprietaire d'une ma
son aucestrale veut avoir des renser
vhenents sur l'histoire de sa maison al
na qu'a communiquer avec nolre so
crete (623-6400) et nous commençons

tes recherches C'est en 1863 que M
Joseph Bellelleur à foudé la Sociéls
d'histoire de File Jésus et que ses
membres ont organise un comite pour

etudier spectalement les ancienne
maisons, Bien plus de personnes sy
passionnent gue l'on pense. [La prea
ve? Dans le cadre des projets de Pers
pectives-Jennesse, un groupe d'étu-
duants de Laval à proposé l'étude de
ces masons of des monuments histor

Hes

Et nous avons visite Lu matson de
Fingénieur Pierre G. Beaulieu, 1617
boul, Lévesque. Pour vous en donner
le goût de ces maisons anciennes. Sur
200, à Ville de Laval, il y en à encore
une vingtaine à acheter. Prenez-en gré.
comme disait la pucelle.…

  «Nous faisons la petite histoire des maisons ancestra-
les de Ville de Laval pour les faire aimer,» précise
M. José Limoges.
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Le pére Desmarais ne
veut pas être mêlé
à l'affaire Girouard
par claude-lyse Gagnon

Te Maries, Michel Girouaëd ou ne te ma- De toute lagon, nous n'assisterons pas au premier
fres-tu pas? mariage officiel entre des homosexuels québecois

En tout cas si je me marie, je ne me marierai ÇMisque sil y a lieu. il se déroulera à l'étranger 5 ie n'ai à is di
pas ici ya trop de préjugés On (irait que les gens Ktichel Giroward dixit, Mais nous saurons certaine: «On me prêtedes paroles que je n'ai jamais dites. fo
n'ont jamais vu cela, des homosexuels quo songent qu ent at se déroulera le Voyage de noces. Michel la suis tout à fait en dehors de cette affaire, affirme le
mariage, Qu'ils voyagent un peu! A New York, il y en promis! Père Desmarais.
«Une centaine par semaine Elle mariage est même
religieux. Devant la secte méthodiste, je pense
Quand on est jeune et qu'on s'aime. qu'est-ce que tu
veux envisager d'autre”?

Donc, il se pourrait tort bien, dans quelque
temps, en pass étranger, que M. Michel Girouard.
Journaliste et chanteur épouse XE Réjean Tremblay,
planiste. On est pour de mariage ou on ne est pas!

L'histoire à commencé sur les ondes de CK EM
ou Michel Gironard anime trois fois par semaine, un
“hot line” On hie demanda sl était en faveur des
Mariages entre homosexnels. Avec de Tragou qu'on lui
connaît af déclara que oui et Hit ane sortie comme
nos ministres ne sont pas capables d'en ture sur le i É ”
sujet, prenant leur defense exaltant l'amour libre, CUISINIERES ELECTRIQUES 30
ste Assan un déluge de téléphones tomba sue be Si vous désirez une cuisiniere presentant un aspect ‘in-
poste Et depuis bes discussions n'en finissent plus corpore””. vous devriez choisir cette cuisinière classique

Pè D : de 30“ Elle a eté conçue spécialement pour être in
ere Desmarais stallée avec les armoires de cuisine et son épaisseur a

Li tout est envetimé quand le nom du Pere eté calculée pour correspondre àcelle de l'épaisseur
Marcel-Marie Desmarais à été mélé a cette histoire standard des armoires. Vous bénéficiez ainsi de l'aspect
Rejoint aussi au téléphone. voici sa Version des faits. d'un appareil incorporé sans avoir à payer pourla trans-

; formation.
J'ai reçu un jour un telephone de ML Lafrance

du quuenal -Manchettes- me demandant le point de _ +

Modèle R 3015

OC 2418

NT 1471

A

§ Des que vous apercever le Dusi-Temps Admiral 1971 vous etes Que vous vouliez l'aspect contemporain d'un appareil incorporé ou

; tout de suite impressionné par l'apparence moderne de cet appa le mobilité d'un appareil sur roulettes. Admiral vous offre les ca

reil. Mais vous n'êtes pas au bout da vos surprises ractéristiques idéales

EN MONTRE AU PLUS GRAND CENTRE ADMIRAL

«Si nous nous marions, nous nous marierons à l'étran- SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

er, disent Michel Girouard, et son futur, Réjean s
» ynonymeremblay AUCUN DEPOT Son

Lo Allons vous :
vue de l'Eglise sur ces mariages. J'ai donne celui de TERMES FACILES chercher expérience,

, VEglise. Pas celui du Père Desmarais point de vue Jusqu'à 36 mois pour payer. Lans oucune . servic
qui se résume à ceci: que les homosexuels sont pro- Votre échange accepté obligation

* bablement des malades et qu'ils se fassent soigner. Je me 271.2 +». LEGAULT.

bn ; ; ss leon o is comme premier paiement. 1-2571 proge
N'ai jamais engagé de discussions. fe ne connats

a

même pas M, Girouard. On à dit que j'étaisen con- 4 Depuis 1] ons
tradiction avec Danielle Quimet, Je n'aï meme pas . ‘ - INC. à votre service

prononcé son nom. Tout cela est rien fou. On fait

Une autre tempèle dans un verre d'eau. Ce sont des .

gens en mal de publicité Quant « moi, je suis hors

de cette affaires   
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huguette "dbeige

Il faisait cette semaine ses tout
premiers pas dans la carrière d'ani-
mateur radiophonique. Mais quand
on s'appelle Pierre Lalonde et qu'on
a déjà fait crier d'émotion des mil-
liers d'adolescentes. c'est un événe-
ment qui mérite le battage publicitai-
re! Alors CKAC vest allé d'un grand
coup. en programmant pour le débu-
tant Lalonde une entrevue
exclusive... avec le premier ministre
du Québec, Robert Bourassa.
Bénéficiant d'une permission spé-

ciale — aucun journaliste et photo-
graphe n'était admis au cabinet du
Premier Ministre durant cette entre-

même l'enthousiasme

UNE ENTREVUE APOLITIQUE
Pierre Lalonde “teste” ses
talents d’animateur-radio
avec... Robert Bouras

vue où d'ailleurs tout sujet politique
était tabou — nous avons eu du plaie
sir à assister à l'enregistrement de
cette émission que les CKACistes ont
captée mercredi dernier. entre onze
et treize heures.
Le jeune chanteur sortait du studio

après sa première émission qu'il a
faite avec son père, l'ex-chanteur de
charme Jean Lalonde. Il était heu-
reux de l'expérience. pas plus ner-
veux qu'il ne fallait, en se rendant
immédiatement. avec l'équipe de
l'émission au cabinet du premier
ministre Robert Bourassa. Ce n'était
d'ailleurs pas la première fois que
les deux hommes se rencontraient,
puisque M. Bourassa avait déjà parti-

  

PierreLalonde, au cours d'une entrevue avec le plus prestigieux des
CKACistes, le premier ministre Robert Bourassa. Ce dernier pousse

sa!
cipe à l'émission [ounesse- animée
par Pierre Lalonde. au canal 10.
quelques semaines avant tes élec-
tions de 1970

Et ça a donné quoi?
Un peu moins d'une demi-heure

d'enregistrement dont on a fait deux
heures d'émission en séparant les
questions-réponses : des commer-
ciaux et des pié les.
L'entrevue visait à faire mieux

connaître l'homme en l'isolant du
politicien. Aucune question ne devait
toucher à la politique, pour la double
raison que le sujet est considéré
comme délicat à CKAC et que l'ani-
mateur s'avoue lui-même incapable
dele traiter. Les auditeurs de ce pos-
te n'auront pas appris grand-chose

     

Bourassa fait la
publicité de CKAC

“Ici Robert Bourassa...”

Tiens, le Premier Ministre a une
déclaration importante à faire! On
augmente un peu le volume de l'ap-
pareil radio et on écoute attentive-
ment...

Et le Premier Ministre y va d'un
joli boniment puur annoncer aux
auditeurs de CKAC qu'ils ont bien
raison d'écouter CKAC, parce que
l'équipe de nouvelles de cette station
radiophonique est dynamique, impar-
tiale. jeune et «d'avance» sur les au-
tres équipes des*autres stations ra-
diophoniques qui présenteront leurs
nouvelles un bon quart d'heure plus

  

non plus sur l'homme qu'est Robert
Bourassa, pour la bonne raison que
l'homme ne saurait se dissocier du
politicien.
Les questions furent donc anodines

[ses goûts vestimentaires dans l‘inti-
mité du foyer, ses préférences en
musique, en lecture, en sport, ses
activités comme chef de famille, son
emploi du temps, etc). Les réponses
nous ont appris que M. Bourassa ne
fait pratiquement pas de sport, qu'il
consacre lori peu de temps à sa fu-
mille. qu’il délègue toute autorité à
sa femme dans l'organisation du
foyer, bref. qu'il n’a le temps que de
s'occuper de politique, que son tra-
vail est lourd mais qu'il aime bien
ça, être Premier Ministre, mais que
ses enfants aiment moins . eux.
être enfants de Premier Ministre
On se félicite mutuellement d'être

Robert Bourassa et Pierre Lalonde,
un se souhaite mutuellement bonne
chance dans nos deux carrières «qui
se ressemblent d'une certaine manié-
re en ce qu'elles exigent une grande
discipline personnelles et l'émission
prend fin. Et Pierre Lalonde est jan.

0 comme animateur radiophonique
ut croire que la recetle était bonne
lle des publicis de CKACI.

 

 

 

  

  

 

  

  
  

pas — se dit: <C'est-V assez tort?» où
“On aura tout entendu!»
Une bonne dame à qui on demau-

dait si elle trouvait convenable qu'un
Premier Ministre accepte de faire de
la réclame pour une station de radio
à éclaté de rire: «Ya rien qui le dé-
fende, dit-elle. mais ça se fait pas
vosons! Et puis, j'imagine qu'un
Premier Ministre. ça a d'autres chats
à fouetter!»
Qu'elle se détroampe. et tous les

Québécois avec elle. Si M. Bourassa
dit que les gars des nouvelles de
Télé-Média. ils l'ont l'affaire, c'est
que c'est vrai. Et tant pis pour les

 

 

     
qui trouvent que c’est pousser un peu fort!

usqu’à vanter les mérites de son poste préféré
dans une réclame diffusée sur les ondes mêmes de CKÂ tard...

L'auditeur moyen
C. ll ‘yen a

PROFESSEUR, AVOCAT ET POLYGLOTTE

Cet aveugle mène une
vie presque normale
dere ar
«Si je perds la vue, je me suicides. Voilà une phra-

se qu'on entend souvent. Si les voyants considèrent
que la vue est leur sens le plus précieux, il existe
quantité d'aveugles qui font une vie presque norma-
e.
Ainsi M. Jean Sorel, de Montréal, aveugle-né, vit

seul en appartement, comme n'importe qui. et gagne
sa vie d’une façon très épanouissante. À l'emploi de
l'école Hadley pour les aveugles. il donne des cours
de littérature par correspondance à des aveugles, en
braille ou sur bandes magnétiques.
Agé d'un peu plus de trente ans. il est licencié en

pédagogie. en droit et parle cing langues. Il en étudie
actuellement une sixième, le russe, «parce que c'est
mon dada», dit-il.

Couvert de bleus
Natif d'une petite ville de province. en Haiti, ses

parents constatent vite qu'il est atteint d'une cécité
totale et irrémédiable [on a dû même procéder à l'a-
blation des globes oculaires). Au lieu de l'entourer de
protections excessives, ils le laissent faire tout ce
qu'un enfant normal veut faire.
«Ce fut ma première chance, reconnait-il mainte-

nant. Trébuchant tout le temps, j'étais couvert d'égra-
tignures et de bleus mais grace a cette attitude de
mes parents j'avais l'impression d'être presque nor-
mal. J'ai vite appris à me guider au point que je

jouais à cache-cache avec mes petits camarades».
M. et Mme Sorel voulaient bien faire instruire leur

fils mais dans cette ville perdue on avait jamais en-
tendu parler de techniques pour les aveugles.

«C'est lorsque l'ai atteint l'âge scolaire que j'ai eu
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ma deuxième chance relate-t-il. Un médecin d'une
ville voisine a perdu la vue vers l'âge de cinquante
ans, S'estimant fini, il s'est retiré de fa pratique pour
attendre la mort. Jusqu'au jour où il eut connaissance
de mon cas. Il décida à ce moment d'aller à Paris
apprendre le braille pour ensuite me l'enseigner.
es cours primaire et secondaire terminés, je suis

allé à New York parfaire mes études. De retour en
Haiti j'ai défendu ma première cause au criminel, et
je l'ai pagnée. Mais l'enseignement m'intéressait da-
vantage que le droit. Ancien élève de l'école Hadlev
pour les aveugles j'ai décidé de devenir professeur à
cette école, ce que je suis présentements

  

Univers particulier
M. Sorel semble très à l'aise dans sa peau. dans

son univers, devrions-nous dire.
Car l'univers d'un aveugle peut être aussi agréable

que celui d’un voyant. (1 se fait une conception des
objets et même des couleurs. Si un voyant s'extasic
devant un coucher de soleil, l'aveugle peut également
s'extasier car il le voit aussi. à sa manière.
Comme les voyants, il voit des objets des gens

dans ses rêves sauf qu'il les voit suivant sa concep-
tion de l'aspect physique des objets et des gens.
Ses autres sens fodorat, ouie. toucher) se dévelop-

pent d'une façon telle qu'il peut identifier Je monde
extérieur. Il peut dire l'âge d'une persorne ct sa
randeur ayant une idée de la hauteur de la bouche

d'où sortent les sons.
Dans son appartement-bureau, il se débrouille très

bien, chaque objet étant à des endruits précis. «Si je
ne cuisine pas très bien, ce n'est pas à cause de ma

  

CKACiste ou

   

 

nouvellistes de Radio-Canada et leur
grand patron d'Ottawa!

   al
) a

LI;

M. Sorel corrige les devoirs de ses élèves. Notons
que les cours de ces derniers sont payés par l'Institut
canadien pour les aveugles et que cet organisme est
subventionné par les campagnes des Fédérations des
oeuvres de charité. (Photo, Jean-Paul Laliberté)

cécité, note-t-il, mais simplement parce que je n'ai
pas d'aptitudes particulières. J'ai des amis aveugles
qui sont d'excellents cuisiniers.
«Dans la rue, nous n'avons pas de problèmes. Les

gens sont très délicals envers ceux qui portent la
canne blanche. J'ai remarqué toutefois que les Mont-
réalais sont plus empressés envers les aveugles que
les New-Yorkais.
En plus de ses activités professionnelles M. Sorel

est président du club Saint-Laurent des aveugles de
Montréal, mouvement qui organise des activités ré-
créalives fauilles. natation] et culturelles (concerts.
théâtre). If est de plus un des directeurs du club es-
pérantiste de Montréal,

   

   

 

    



 

Une étonnante découverte faite par hasard !

Deux têtes d’Indiens sculptées
dans la falaise du Cap Diamant

  

 

  

 

Roberttnt Ales unavoir bal po découverte. te Dr simplement l'oeuvre de la nature. ; ; Al semble bien que les voeux exprimés parle
cote deanfe Jeo, vien ni sé i er i pres on Quoi qu'il en soit, le chiropralicien à signalé le “découvreurs seront cxaucéspuisque li Commission
Go de dou êtes di jens sculptées dans la falaise fait à la Commission du parc et demandé que le site du parc lui à fait savoirson intention de s'occuper de

v Cap Diamant, vis-à-vis les Plaines d'Abraham. soit débroussaillé pour en faire une attraction touris- sa découverte dès le printemps prochain. Des spécia-  
 

  

tique enjoli; Le le soir, par un faisceau lumineux di- lis (archéologues) vérifie l'abord là : desNis scisé LA . soir. pa aiscez x di sles (archéologues) vérifieront d'abord la nature desPlus précisément, ces lêles dont l'une de profil rigé direct ! ad : NRet Vautee de face et us lindo A ment sur les deux sculptures. On pourrait deux sculptures — travail d'homme où des éléments?
“terminal de 1 8e (rouvent non loin du belvédéè- méme, precise Ie De Gagne, constritire un petit belvé- puis les mettront en évidence si le budget le per-

re lerminal de scalier descendant vers la terrasse dare on surplomb met

: : at) COURS PAR CORRESPONDANCE
sephe Corriveau, enfermée dans une de fer,
précipitée du haut de la falaise au ; dernier
pour avoir assassiné ses premier el deuxième maris.

ut grand vorageur autour du mondequand il lui CHEZ VOUS, PENDANT VOS LOISIRS, VOUS POUVEZ ACQUERIR UNE
prend l'envie de, se distraire. à -redécouvert- tout
récemment les deux têtes en visi ant les
nombreux films pari tournéssur Québec alors qu'il FORMATION TECHNIQUE VALABLE
était encore étudiant.

C'est alors qu'il filmait des navires sur le fleuve EN FAISANT DES EXPÉRIENCES ET DES ANALYSES
que, tout à fail par hasard, il à vu dans sa lentille ces DANS UN LABORATOIRE FORMÉ D’APPAREILS ÉDUCATIFS
formations rocheuses affectant la forme de têtes. Ft

var9pps, surdeen,pat Ba QUE VOUS CONSTRUISEZ ET GARDEZ
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VOLTMETRE TABLEAU EXPERIMENTAL GENERATEUR R.F.
ELECTRONIQUE

Voici une partie du matériel fourni avec le
premier cours (ELEMENTS). N'apparaissent
sas sur le cliché: le démonstrateur à tronsis-
tors, les outils, le transformateur démonta-

ble, le panneau de logique, etc.

 

Le Dr Robert L. Gagné, chiropralicien et grand vova-
eur autour du globe, qui a exhumé les deux têtes
Indiens du Cap Diamant de sa cinémathéque, a

aussi découvert, sur ce site un crane fendu {au toma-
hawk?) qu’il croit être celuid'un Indien de ceux men-
tionnés sur la plaque historique dont il tient une il-
lustration.
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«Sur ce site historique du Cap Diamant, les Hu- BOITE DE SUBSTITUTION CONTRÔLEUR

rons, usant justement de représailles, brûlèrent vi- OSCILLOSCOFE ol $

vants les Iroquois capturés. Tous, sans défaillance, Le houte efficacité des cours por CORRESPONDANCE DU TECCART est reconnue por plusieurs grandes industries qui les utilisent pour le

jusqu’au dernier soupir et par mantere de défi, chan- recyclage de leurs employés. Cette efficacité est dus 6 un procedé unique de travaux pratiques programmés de telle façon que l'étudiant puisse

térent leur chant de mort. XVIIe siècles. effectuer chez lui les mêmes expériences que celui qui fréquente L'INSTITUT TECCART. L'étudiant ne doit pas uniquement construire et côbler

I svid ta C Lo I | les instruments illustres, il expérimente longuement avec chucun descircuits qui les composent et apprend à s'en servir pour l'ANALYSE des cir-

e toute évidence, la Commission du pare des cuits électroniques
champs de batailles qui à posé là cetle inscriplion en à Vai 5: ’ ap

même temps que LE autres évocutions de Tails histori- AUCUN Seyez à l'aise pour demander nes prospectus: Nous n'avons pas de solliciteurs

ques dans ce célèbre parc, ignorait alors ave les In- pass=eeeesseaces POSTEZ IMMÉDIATEMENT a CP. 146, Station "MT", Montreal 463-------------" ;

diens eux-mêmes, où la nature, avaient seulpté aussi | ) !

an pouvenir insolite de ce tragique épisode de la CONTRA T i Yonabligercen de ma part jo desire racermatebroche do i

Nistoire quebecmse. : horveoy spoadan !
A a :

Actuellement cnsevelies sous plusieurs piedsde A SIGNER ! Ty NOM Tel ;

neige, les deux têtes sont aussi invisibles durant l'été À tous ceux qui is RE VE tee ; ;

puisque des arbres de haute taille ont poussé lout complètentle cours i nee Be ADRESSE Age :

aulour pour en cacher la vue: par correspondance | i; Te ;

«La sculpture profilée dans le roc est inaccessible TECCART OFFRE ! VILLE … com RRÀ

à pied, commente le De Gagné, de mème que ta de. GRATUITEMENT : ;

Mêmefête montrée de face parce qui colie deus semanas (SO ees) | “RECONNU POUR FINS DE SUBVENTIONS” EN VERTU DE LA LOI DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE
cap est à pic, Le profit peut avoir environ vds: d'etudes pratiques |
l'autre tôle est plus petite. Leur esprepsion semble en laboratoire

l'une telle férocité ; roirait qu'il s'agit d'Iro- uenee He férocité qu'on cro 1 Rl Téléphonez:

Et, selon le Dr Gagné. trois hypothèses pourraient
expliquer ces présences: 1) les Hurons uric! ainsi 526-0493
marqué leur victoire sur les Iroquois: 2) les Iroquois et demandez
auratent eux-mêmes, avant le combat. i dans le nos prospectus INSTITUT TECCART INC © 3155 HOCHELAGA © MONTREAL © 526-0493

roc leur confiance en la victoire: 3) les figures sont 
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Qui incarne vraiment la joie de vi-
vre. au Carnaval de Québec? Mieux
encore que le Bonhomme. aux airs
mythologiques. C'est un petit homme
rond, qui vient d'atteindre la soixan-
taine, gaillard et fin buveur: Ti-Père.
Ti-Pere {Lionel Faucher), mécanicien

de son métier, et sa femme Laurentia
sont devenus, au 579, rue Sainte-Thé-
rèse, les hôtes les plus recherchés du
Carnaval, Ils ont bion reçu 100,000 vi-
siteurs depuis dix ans — 13,000 l‘an
dernier — et le nombre s'accroît d’une
année à l'autre.
«Celte aventure. sans crier gare. à

commencé en 1962. me raconte Lionel
Faucher. J'ai d'abord ouvert ma cave
aux sculpteurs de monuments. Je four-
nissais des pelles, des tuyaux d'arrosa-
ge et, naturellement, je passais le «pe-
tit blanc». j'animais le groupe, en quel-
que sorte. Et je voyais à ne pas laisser
tarir l'enthousiasme. Si bien que la
rue Sainte-Thérèse s'est trouvée bor-
dée de magnifiques monuments. On l'a
baptisée -la rue du Carnavals. Et elle
a su conserver son titre.

Ti-Père
à plus

Du «petit blanc»
au caribou

«Le mouvement était donc bien
amorce des 1962. En plus de la grande
famille de la rue Sainte-Thérese et des
rues voisines, quelques centaines de
visiteurs étaient passés dans ma cave.
Et voilà que. l'année suivante, le lieu-
tenant-gouverneur Paul Comtois vient
ous Voir.
«Ecoute donc! que j'ai dit à ma

femme. On prend de l'importance. Et
le «petit blance c'est pas mal. Mais on
peui faire mieux. Pourquoi qu'on trin-

       

une fameuse recette, Elle y à ajouté
quelque chose de son cru - je ne sais
trop quoi qu'elle n'a jamais voulu me
dire et ca vous produit un effet du
tonnerre!

 

El ça ne renpas malade, précise
cette femme encore jeune, aux veux
noirs et pétillanis. aussi joviale que
son mari. Bien des visiteurs me de-
mandent ma recetle, mais je la donne
à personne. «C'est un secret de famil-
les, que je leur dis. Même le ministre
du Tourisme, Mme Claire Kirkland-
Cusgrain, à voulu l'avoir l'an dernier.

  

 

 

 

— C'est vrai qu'il est rudement bon
son caribou. poursuit Ti-Père. C'est
moi qui vous le dis. qui suis un con-
Naisseur, Et bien des personnalités »
ont goûté: les premiers ministres Lesa-
ge. puis Johanson et Bertrand, le lieu-
tenant-gouverneur Lapointe — lui, il
vient chaque année —, puis la princes-
se Grace de Monaco, le premier minis-
tre Trudeau. le gouverneur général
Michener. le cardinal Maurice Roy et
combien d'autres’ ’

   
   

  

 

C'est à ce comptoir que Ti-Pére reçoit des milliers de visiteurs durant |
Carnaval.

{Photo André Dufou

fait boire du caribou
e 100,000 carnavaleux

La bonne franquette
— Vous faites des cérémonies aux

visiteurs de marque?
— Pas du tout. Chez Ti-Père, il n'y a

pas de rang. C'est à la bonne franquet-
te pour tous. Un petit caribou, un brin
de causette et vive le Carnaval!
— Hl vient du monde ici, c'est pas

crovable! s'exclame la femme.
— Qu'esl-ce qui allire tous ces visi-

teurs?
— J'en sais rien. Peut-être l'esprit du

Carnaval qui habite cette maison,
comme d'ailleurs toute la rue Sainte-
Thérèse. Sans doute aussi la populari-

 

 

 

querait pas au caribou?- Laurentia | e à 1
tenait justement de ses grands-parents té et le talent de Ti-Père 11 a vraiment

INSTITUT D'HORLOGERIE Brevets d'invention

AVOCAT demandez noire dépliset gratuit pourrabre

33 ouest, St-Jacques Cours sus réparations de montres MARION, ROBIC
suite 410 horieges — réveils — Sioa & ROBIC

Montréal 126, Que. Hat —SCORES 2100. rue DRUMMOND.

845-3231 50739-2167 4379, rue ST-HUBERT MONTREAL Telephone : 288-2152      
 

 

   
TOURNOI DE MINI-GOLF INTERIEUR

Le plus vaste mini-goif intérieur au Canads avec ses deux parcours différents de 18 trous cha-
cun présenters son deuxième tournoi de mini-golf dimanche le 13 fevrier prochain. Un tournoi
Qui s'annonce très intéressant, tout comme le premier, À offrira des bourses pour une valeur de
8800.00. Messieurs Leblanc et Lepine de Putt-in Canada sont très confiantsdu succèsque con-
naitra leur deuxieme tournoi. Putt-In, mini-goif intérieur au Palais du Commerce, acces facile
par ie métro.    
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le don de mettre tout le monde en
gaieté.
— Rien de plus facile! confirme Ti-

Père. J'ai un tempérament jovial et
j'adore parler. Muis, je ne dis pas
n'importe quoi. !! a beau venir des
milliers de visiteurs en deux semaines.
je trouve un mot original pour chacun.
«Ma femme aussi aime bien le mon-

de. Nous venons tous deux de ile
d'Orléans. Elle appartenait à une fa-
mille de 18 enfants, moi de 16. J'en ai
vu des veillées dans mon enfance! Les
voisins s'assemblaient chez nous, et
c'était la gigue au moins une fois par
semaine. Dans la famille de ma fem-
me c'était pareil. Et nous avons main-
tenu la tradition, ici, rue Sainte-Thé-
rèse. Nous avons eu huit enfants, et
sept sont mariés. Onze petits-enfants
déjà! Ca fail une bonne famille et ca
predispose à l'hospitalilé…

Vertus ancestrales
«11 nous faut être habitués à recel

voir, allez! Le Carnaval est, pour nous
un feu roulant, de 9 heures du matin à
4 heures de la nuit, quand ça va pa
plus (grd. Surtout les fins de semain
de défilé. Même que là foule se pres
se à la porte, que chacun attend so
lour. Avec patience. Pourtant, la majo
rité de nos visiteurs sont des jeunes
Et, je veux préciser qu'ils sont polis
rour la plupart. Inléressez-vous au
jeunes, parlez-leur, faites-leur confian
ze, et ils vous en sont reconnaissants».
Ainsi, un foyer québécois de condi

tion populaire remet-il en valeur, avec
un succès innattendu, des vertus an
cestrales: jovialité, entregent, hospital

#, générosité et chaleur communicali

 

 

 

  

  

 

 

ve.

«Mais, tout cela est si simple! me dit
Ti-Père. Je me demande pourquoi oi
en fait tant de cas.

“J’ai oublié de
vous dire mon âge”

Chaque jour. notre prestigieuse collaboratrice
it un abondant courrier à La Patrie.

coins de la Belle
Province, de différentes parties du Canada

Tante Lucille re
Ces lettres pro

 

ennent de lous les  

Elle reçoit même du courrier de divers coins du
monde. En général, ce sont des jeunes à
dix ans qui écrivent, à Tante Lucille dont les contes et
la verve ne cessent de les émorveiller.

Cette semaine, Tante Lucille sera surprise d'
prendre qu'elle à reçu unelettre d'une
aval, Celle-ci dit. dans sa missive,

currente mais cela me fait plaisirs.
 

Au bas de la lettre, cette dame préc
oublié de vous dire mon âge, 86 ans-.

Tante Lucille, voila une preuve de plus que la
jeunesse, ¢a ne vieillit pas!

! w'elle à «tou-
jours hâte de recevoir La Patrie pour laire le dessin
car cela me désennuie beaucoup. Cette semaine. je le
Irouve beau et je vous l'envoie..non pas comme con-

 

is de six à

>
utrice de

 

“PS. J'ai  
Tante Lucille: de 6 à 86
ans …
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Enterré dans les
nouvelles internationales

Le téléjournal
ne rejoint
pas la masse
i x
LINGE
quoi
“Radio-Canada emploie

des termes trop techni-
ques en matière politi-
tue. pour une population
qui est en géneral profa-
ne en ce domaine. Este
un bon moyen de sensi-
biliser les gens à une ac-
tion politique positive?
On change de canal et
C'est peut-être mieux»,

  

Ce jugement à la fois
sévère el réaliste, n'est
pas celui d'un politi-
cologue, ni d'un spécia-
liste en information, mais
bien le fruit d'une obser-
vation faite par un grou-
pe d'étudiantes de l’Uni-
versité de Montréalsur
la qualité de l'informa-
tion politique à la télévi-
sion d'Etat.

 

Si le travail de ces
jeunes filles n'a pas une
valeur scientifique. il
prend quand même une
Importance capitale puis-
que celles-ci peuvent
être classées parmi la
moyenne des auditeurs
d'un hulletin de nouvel-
les

On peut donc affirmer
que leur perception
d'une émission comme le
téléjournal, qu'elles ont
étudié et analysé de fa-
con attentive durant une
semaine, rejoint celle
d'une très grande majori-
té de téléspectateurs.

  

  

Parmi les constatations
de ces étudiantes il y a
le fait que, à leur avis,
Radio-Canada semble
‘indentifier à une con-

ception politique bour-
Recise, et que le téléjour-
nal, de ce fait, s'adresse
plutôt à l'élite qua |
THasse

 

 

  

Les cing jours d'obser-
«tion ont permis de
weler une politique de

fillrage et de propagande
dans le contenu du télé-
journal, Les étudiantes
ont noté que les informa-
Hons à tendance étatique
élisient exploit i
trance alors que «
nouvelles. pas ndces-
sairement politiques.
élaient parfois oubliées
ou encore diffus set-
lement quelques jours
après que la télévision
privée en ait fait état.

   

 

  

  

  

 

  

L'audio-visuel
Les étudiantes ont con-

stalé que la lélévision
d'Etat utilisait abondæm-
ment les techniques au-
dio-visuelles à son télé

    

 

journal
elles,
mal utilisés.

D'une part. lorsqu'il
s'agit de films illustrant
une nouvelle. on voit la
plupart du temps la figu-
re du reporter qui a con
vert l'évé

 

Toutefois, selon
5 Moyens sonl

  

événement, au lieu
de voir l'événement fui
même.

D'autre part, les ima-
ges d'événements. prises
sur le vif, sont dans la
presque totalité des cas
des images d'atrocités
prises par des agences
aux quatre coins du
monde.

  

La présentation quoti-
dienne de ces films sur
des atrocités. conditionne
les auditeurs. selon les
étudiantes, el les engour-
dit au lieu de susciter
chez eux un éveil.

En effet, la masse réa-
git d'une drôle de maniè
re devant de telles ima-
ges. Quantité de person-
nes se alisent «Qu'on est
donc bien au Canada,
restons unis….ete…

D'ailleurs. en compr-
lant l'ensemble des nou-
velles diffngées durant la
période de leur analyse,
elles ont pu dénoter ‘par
exemple qu'au téléjour-
nal de 22 heures 30, celui
où l'an est censé faire le
point sur l'actualité de
toute la journée. c'est
nettement l'information
internationale qui prend
la tête.

Loin derrière, on re
trouve, à peu près sur un
ried d'égalité, les nouvel-
es à caractère provincial
et fédéral, tesquelles se
réfèrent la plupart du
temps à des informations
«bfficielless émanant des
ministres, puis en der-
nier lieu, fes nouvelles
municipal

Best vrai que ces der-
nières sont traitées avec
plus d'ampleur au bulle-
tin de 18 heures 30, mais
là encore les informa-
tions internationales con-
servent une honne part
de l'ensemble des infor-
mations,  derriè les
nouvelles provinciales et
fédérales.

Finalement. les éêtu-
diantes reprochent à
Radio-Canada d'inscrire
souvent des nouvelles
tellement bra qu'on a
pas le temps d'en saisir
ni le sens ni la portée et
qu'il serait préférable
dans un tel cas de ne pas
couper une entrevue fil-
mée sur un autre sujet,
même s'il est controver-
se
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Le téle
tot u’'a la masse?

 
   

journal qu'anime Bernard Deromeest-il destiné aux bourgeois plu-
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Renault: lettre ouverte
a nos 74,545 clients.
Chers clients.

Des nouvelles alarmistes. publiées dans certains media
depuis quelques jours, ont pu créer de la confusion dans votre
esprit sur l'avenir de Renault Canada. Au nom des 390 em-
ployés de Renault Canada, des 160 concessionnaireset de
leurs 1,731 employés,il est de mon devoir de vous exposer
très franchementla situation de Renault au Canadaet de vous
dire pourquoi nos succès des cinq dernières années nous
permettent d'avoir confiance dans l'avenir.

Renault Canada est unefitiale de Renault France.
première entreprise française et septième constructeur mon-
dial d'automobiles avec une production de 1.200.000voitures
en 1971. Les véhicules Renaultse vendent dans 140 pays
du monde.

Renault Canada à 14 ans d'existence et, depuis sa
création en 1958,la société a vendu 74,545 voitures et a
investi pres de $7 millions en installations de vente. de servi-
ce et d'entreposage de pièces. Notre stock de pieces de
rechange à St-Brunoest de $3 millions. Nous prévoyons
d'investir $6 millions dansles 5 années à venir. prouvantainsi
notre confiance dansles possibilités de vente de nos produits.

Renault Canada à un réseau solide de concession-
naires bien équipés au pays. En effet. les 160 concession-
naires Renault. employant 1.731 personnes,font annuellement
un chiffre d'affaires de plus de $50 millions. Les conces-
sionnaires gardent un stock de pièces supérieur à $1 million
et leurs mécaniciens suivent des cours de formation prodigués
par 20 techniciensquisillonnent en permanenceles routes
du Canada.

Les ventes de Renault Canada n'ont cessé de pro-
gresser au cours des années: de 4.200 en 1965, année du
démarrage de soMa, à 9.723 en 1971. soit une augmentation
de 130%, alors que le marché total n'a augmenté que de 5%
pendant la même période.

Plus de 80% desvoitures vendues depuis 1965 ont été
achetées à soMa.les autres étant importées de France pour
approvisionnerl'Ouest canadien et les Maritimes. Certains
modèles, non assemblés par soMa, sont également importés
de Franceet toutes les voitures pourraient être importées
sans difficultés.

Je me suis toujours efforcé de faire fabriquer par
SOMA le maximum de voitures et, en achetant une Renault.
vous m'avez aidé à poursuivre cette politique et vous avez
ainsi encouragé la main-d'oeuvre québécoise. permettant
l'accroissement du nombre d'employés de soMa, passé de
200 en 1965 à 500 en 1971. — Vous devez savoir que seuls
Renauitet General Motors font assembler leurs voitures au
Québec,

Lespièces de rechange,par contre, ont toujours été
approvisionnées de France et elles continuerontde l'être. à
part quelquespièces produites localement.

Depuis le mois d'octobre dernier, nos ventes ont repris
unetrés bonne progression de 23% grâce au lancement de
nouveaux modèles et à leurs prix compétitifs face à une con-
currence d'importées qui a dû augmenterles siens.

Vousêtes, chers clients, notre capital le plus précieux
ct notre seul objectif est que vous soyez satisfaits de votre
voiture et du service que vous recevez chez nos concession-
naires. Nous savons, par les enquêtesrégulières que nous
faisons. que la majorité des acheteurs de Renault ontfait
leur choix après avoir obtenu desréférences auprès de pro-
priétaires satisfaits.
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C'est pourquoi nous poursuivons sans relâche nos
efforts pouradapter nos modeles aux goûts et besoins de la
clientèle canadienne et aux normes en vigueur. Nous amé-
liorons la qualité et la résistance de nos voitures pourqu’elles
soient toujours mieux adaptées aux conditions du pays. Sur
nos modèles 1972, nous avons commencé l'application d’un
traitement antirouille spécial “Tectyl” et nous travaillons
sans cesse pour que nos voitures vous rendent un service
toujours meilleur.

C'est ainsi que nous avons lancé tout récemmentla
Renault 12, une 4-portes avec un moteur 1600cc et une trans-
mission automatique 3 vitesses, type nord-américain, avec
une version familiale. Nous pensons que cette compacte,
comptetenu de toutes ses qualités au point de vue tenue de
route. freinage. confort et économie. est le meilleur investis-
sementdans la catégorie des 1600cc à moins de $2,500. Au
printemps. nous mettrons sur le marché nos modèles sport 15
et 17. Tous ces nouveaux modèles ont uneligne élégante,
conforme aux goûts du public canadien et possèdentles
caractéristiques de sécurité, de tenue de route et de confort,
propres à Renault. que vousrecherchez. Ces nouveaux mo-
deles viennent s'ajouter à la Renault 10, la 4-portesla moins
chère sur le marché à $2,148 et à la Renault 16. la sedan
S-portessire et confortable.

En ce qui concerne le service. nous concentrons nos
efforts cette année sur une meilleure formation des mécani-
cienset sur l'équipementdes garages Renault.

Voilà, chers clients, ce que je voulais vousdire.
D'abord pourrétablirles faits et ensuite pour vous montrer
que l'avenir de Renault Canadaest assuré, quelles que soient
les circonstances. La tendance actuelle de nos ventes nous
permet de penser que nous atteindrons notre objectif de
12,500 ventes en 1972, soit une augmentation de 25%, ce qui
contribuerait à aplanir les difficultés de soMa. En effet,
toutes ces nouvelles alarmistes ne peuvent qu'être domma-
geables à Renault et, en définitive, aux ouvriers de soma,
qui ont bien accompli leur travail.

Nouscontinuerons donc, commepar le passé, à vous
servir en toute confiance. N'hésitez pas, chers clients. si
vous avez la moindre remarque
à formuler à mel'adresser
personnellement car j'attache
le plus grand prix à nos rela-
tionsetje tiens à lire toutes les
lettres que vous m'adressez.

Sincèrement vôtre,

pd Un
PierreLe Godec,

Vice-président et directeur général

 

 

      ACINF
Automobiles Renault Canada Ltée, Boîte pustale 6400, Montreal 101, P.Q.

 

 



Desvisiteurs s'annoncent à l'improviste.
ous n'avez qu’un poulet, du riz sauvage,

des oranges et une pommedelaitue… soit
plus qu’il n’en faut pour réussir un festin! { M Madame
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Léo Chevalier: l'un des stylistes gâlés par la publicité.

Phase UN:
une étape

pour nos modélistes
Il n'y a pes si longtemps, nos manufacturiers montréalais

qualifiaient le marché de I'exportation de -potentiel.. ll s'agis-
sait d'un rêve à réaliser qui permettrait à la mode québécoise
de s'inscrire sur la carte du monde.

Puis, peu à peu se sont ouvertes les portes de divers mar-
chés extérieurs dont celui des Etats-Unis, donnant l'occasion à
quelques-uns de nos modélistes de vendre leurs modèles à nos
voisins américains. C'était l'époque du «chacun pour soi.

Cette époque est révolue et l'industrie montréalaise de la
mode prend un nouvel essor. Avec l'appui du ministère de l'In-
dustrie et du Commerce du gouvernement du Québec, une
promotion, dite « phase 1 -, a débuté aux Etats-Unis. Promolion
qui consiste en publicité bien faile pour consolider la réputa-
don des modélisies montréalais, à Now York surtout. «Phase Il-
suivra, te printemps.

Or, parmi les 15 stylistes dant les créations ont été sélec-
tionnées pour la -phase 1 de Montréal-Mode-, nous vous en
résentons trois, oeuvrant chacun dans son domaine: Hugh
Garber qui dote d'une ligne classique ses modèles four Margo
Dress; Léo Chevalier qui joue le iripariite en tailleurs longs

ur sa collection Montroy; Robert Bernard qui joue le jeu de
a fourrure fantaisiste dans sa collection Amorosa pour Amael
et Amsel.

Textes: Suzanne Piuze

  

   
    
     

      
      

   



 

 

   Léo Chevalier joue le chiffre 3 dans ses modèles tripartites.
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 Une image
de la mode

appréciée aux Etats-Unis
Que peuvent hien offrir nos madélistes montréalais aux

Américains?
Ils sont tous perméables aux idées venues d'Europe qu'ils

transposent, grace à leur puissance créatrice, grace aussi a Lat
mosphère cosmopolite de Montréal, en des tendances particu
lières qui prennent facilement racine chez nous et à l'étranger

Leur inspiration naît spontanément du climat -froid-glacral-
i" «chaleur-torrides qui stimule leurs dons créateurs deux fois
an.

Bénéficiant de divers héritages culturels la plupart sont
venus à Montréai de différents points du globe — ils savent
transformerl'image-mode de leur ville pour en réaliser uneà l'é-
chelle mondiale

C'est celu que nog voisins américains apprécient en eux rt
par eux dans leurs créations.

Et voilà pour «la petite histoire de la mode montréalaise-
vécue à la fin de 1971. Que nous réserve 1972? Patience. elle
vient à peine de débuter.

En attendant, permettez à trois de nos modélistes de vous
présenter. chacun, un seul de leurs vêtements qui ont bénéficié
de la promotion «Phase UN de Montréal-Modes aux Etats-Unis
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MA MAISON
LA PATRIE

CHRISTOPHE-COLOMS
MONTRÉAL 326

Veuillez me faire parvenir
les plans de “Ma Maison”
Modele 508
Chèque ou mandat-poste

de *25.00 inclus.
(ajouter 8% de taxe)

J'aimerais me procurer

 

du catalogue "Ma Maison”

au prix de *1.00 par unite.
Faites-moi parvenir les

et dessins de projet

de bricolage No. 190
Ci-inclus mon chèque ou
mandat-poste au montant

ta19 me procurer
exemplaires

atalogue de  

      
(MN

xemplaires

    
  

» bricolage Bu prix de *1 26 A

Nom por eme

) { Adresse ==

Ville TN  
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ina maison 1ma—f
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nait du quotidien...

 

  

  
 

  
 

  

 

  
 

  

Modèle 511 980 pi. carrés

Voici une des maisons à trois chambres les plus économiquesà construire, el aux quali-
nnent une soiution alternative de porche fermé pour

éviter l'entrée au vivoir. La construction ne prévoit pas de sous-sol et se prête extrême-
ment bien au chauffage électrique en éliminant ainsi À |
to peut accommoder les armoires de rangement. Un terrain de 40 pieds de agçade peut suf-

COFFRE À
OUTILS

Avec ce léger coffre à outils, finies les heures
de recherche inutile! Aussi pratique our le brico-
leur et le menuisier que pour
permet la localisation instantanée de tout petit

tés surprenantes. Les plans compre

fire.

outil,

 

connaît bien pour les avoir
cprouvés: la crainte. la joie.
le besoin d'amitié. de frater-
nité humitine… =
Quatre albums sont déjà

parus el quatre autres sont

le chat dans l'eau

1

en preparation. Les premiers
IGRI Le chat dans
l'eau, La poupée Faralotte,
Les piguants d'Arsinoé, Le

fa marguerite

—  —

t -

he Des contes ou
mol cache le merveilleux

F|Rj Aj N| C}] H| I| S|E|CII1I|VIR|E|S

E|L|L| I| G| I} B/L|JE|SIN|R JUIN |U

U]| A| E|N| R| 5| E| S|R}E|V |A |O |E |R

T}N|A|G|A|M|I|N|I|R|E 1 |T [RE sax
hi tte

LIG;G/A}M|M|E|CIVIF |T |JE [|A |G IN ‘Operge

Les contes de fées et d'o-

Lio I THEIAIAITIELAIELS IR LI Ir gres quiont avi notre enfan.
:e semblent bien avoir perdu

EJU:R|E|V/I|T|O|C|A|R JE [I JC jR leur effet enchanteur aun ¢
des petits enfants de la b

TIR[JU;A|N|D/S|I|G|R JE |R |E |U JA vision couleur! Trongs
traduits, adaptés où rema-

EJE|S|U|O| E|F|R|Q|G/|I |T |N |E |Z iés, ils ont perdu leur frai-
cheur et leur charme origi-
nels. Pour [aire «marchers les

RIVISJUIRJTJTIEJUJUIN IR ID IM IN enfants d'aujourd'hui. il fal-
i i © " t su se.R|s|ulir|IT|A|r|E|E/* |E |1 |o |E |E lait trous r autre chose, du

Les éditions {lrangais
I JE JR |NJA}E|E|R|L]|E |N M |R [N |M Magnard viennent précisé-

ment de lancer Les Albums

N |E JE|D|N|E|R |P|L |N |T (E |[E |T JE Grand Carré qui présentent
aux jeunes de contes qui pe
sont ni «mervei leux fradi-

E JD [I |FII|E/R|E|E|T JE |SIR NN tionnel- ni “merveilleux de
‘asions mais rveifleux de5 je fe [ue [r[w}s [w{e [a Jo [uw Je fr sommismo
L'enfant y retrouve tous les

; a Ri éléments de son expérience
Agir gateau len quotidienne: télépho auto-

argument gomme rein mobile. réfrigérateur, avion.

averse rimes Et des thèmes où se retrou-
aléa Indentifications rive vent la famille, l’école, les

idées rame jouets, la animaux. la natu-

Dorer invétéré rusa re... Et les sentiments qu'il chat et

Edifier ivres Surentrainement

eligibles Langoureuse serf
énergiquement sert
enter Menteur services

sure a
Feuilleter Natron surtaxe =

fière o Tendrement +
xe ser terrine - ;
flegmatiquement otarie tour Jt Je ré

où franchise Prend truands a|
Gamin Quelle Vraies - 1 U

‘ agp Hy
Solution du mot caché en page 40 i = Co x

Ce coffre à outils sera très pratique pour le
bricoleur ou le menuisier qui doit se déplacer
our divers travaux. 11 prendra peu de place dans
fi coffre arrière de l'auto. Pour des travaux sur
place, il sera indispensable, car le bricoleur pour-
ra le faire suivre là où il sera el aura toujours à la
portée de la main les outils qu'il lui faut dans ses
travaux. Il est très facile de perdre les petits ou-

« ils. Ce coffre, en plus d'être pratique, vous sera
% très économique en temps et en argent.
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ad} “a,

a cheminée. Un garage ou abri d'au-

e charpentier, il

   

    

   

   
  
   

   

     

      

    

   

    

 

   
  

    
   

   

  

  
   

  

Différents de l'ensemble
de la production actuelle, ces
contes ne sacrifient pas le

images pourtant
antes. Ils ne sont

pas essentiellement encyvelo-
pédiques où didactiques. Is
développent la sensibilité et
le sens affectif des petits el
ne sollicitent pas uniquement
leur mémoi Leur grand
mérite consisle à faire naître
le merveilleux du quotidien.
Que racontent ces albums

pour enfants? L'histoire at-
tendrissante d'un chat qui
délaisse la chasse aux oi-
seaux pour l'amour d'une
wiite fille (Le chat dans
‘vaut, L'extraordinaire aven-
ture d'une poupée qui « per-
du ses cheveux lors d'un
voyage en ballon (La poupée
Faralouwte). L'histoire d'un
âne-chiea tout jaune qu'un
petit garçon à modelé avec
amour (Les piquants d'Arsi-
noë]). Les amours merveilleu-
ses d'un chat pour un b>bé-
marguerite (Le chat et la
marguerite},

Les Albums Grand Carré
présentent des contes tont
simples pour enfants intelli-
gents
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, Lu meilleure arme contre les toxicomanies
prévenir, Cette phrase, qui a fait les manchettes
des journaux recemnient, est la logique même
Pourvu que son application soit fuite à tous les
niveaux.

Loin de moi Pidée de m'élever contre la pre
mtère tranche du rapport LeDain, bien au contrai-
re Il faut prévemr les désastres et voir à ce que
des cliniques de désintoxication puissent répondre
ù lu demande et aussi que l'an se préoccupe de la
réadaptation des ddésintoxiqués dans leur milieu.

Programme louable et qui s'applique surtout
aux adultes et aux jeunes adultes. On v suggège le
traitement de Vopiomanie, de l'amphétan-
somante, de Palenolisme et des hallucinogènes

 

Puisque l'un utilise à dessein le mot «préve-
nirs je me pose la question que tous les parents
doivent se poser. Ceux-la, surtout, qui tremblent
pour leurs enfants et leurs adolescents. Parce
qu'ils savent combien il est facile vux jeunes de se
procurer «la première cigarettes ou de participer
au premier -pot partvs entre copains.

ENFANCE-EDUCATION-ENSEIGNEMENT 3

ROBERT GLOTON-CLAUDE CLERO

LACTIVITE CREATRICE
CHEZ LENFANT

 

CASTERMAN POCHE

 

Les paradis
artificiels

 

Expérience qui peut s'arrêter là et n'avoir

aœucune suite néfaste, pour les uns, mais qui est

lourde de conséquences pour ceux qui appren
nent graduellement à se forger des purudis urtifi-
clels

Hélas, nous traversons une tre de permissiui
té, de tolérance. A l'école et par voie de const-
quences à la muison, ou vice versa. c'est à qui
formerait les veux. À force de défier l'entant, de
ne plus «oser» lui défendre formellement telle cho-
se ou lelle action. on abdique son rôle.

 

 

On cherche à tout prix à se faire aimer des
enfants et c'est bien, s’en faire des amis, mais on
oublie trop volontiers qu'ils ont besoin d'être gui-
lés, d'être éduqués. C'est à ce prix, seul, que les
jeunes udmirent leurs parents el leurs éducateurs

 

Les animateurs sociaux nous diront et ils
ont raison - qu'il v a très peu de jeunes chez qui
lu drogue, prise une fois de temps à autre, crée
l'accoutumance.

Néanmoins. même s1 fumer la mari occaston-

nellement ne nuit pus à leur santé ni à leurs étu-
des, il peut s'en suivre une dépendance psychique
pas toujours facile à déloger

Et quand les parents cherchent à leur faire
entendre raison, les jeunes se défendent avec les
armes dont ils disposent: papa prend bien de Tal
cool tous les jours et maman ses pilules, disent-ils

Ce qu'ils ne comprennent pus et c'est aux
adultes à leur faire voir la différence c'est
qu'on ne peut pus grand-chose pour empêcher les
adultes de se détruire. mais que l'on peut, just
ment, et parce qu'on les aime, faire en sorte qu'ils
ne compromettent pas leur santé physique et phy
chique en se laissant glisser imperceptiblement sur
une pente qui ne mène nulle part

   

Les paradis artificiels ne sont jumuis la solu-
tion à aucun problème. Et c'est quand on est jeune
que l'on doit apprendre à faire face à la vie si l'an
veut bâtir une nation saine. Quand on parle de
drogue. la prévention doit d'abard se situer à ve
niveau

L’activité créatrice

chez l’enfant
L'étude de la psycholo-- semples concrets. des

 

Et ce n'est que vers de l'art dans la
dou

 

ve

pie de l'enfant est main-
tenant assez avancée
pour que nous connais-
sions assez bien les con-
ditions dans lesquelles se
réalise le développement
de l'enfant et le rôle ca-
pital de l'imagination
créatrice dans ce déve-
loppement. C'est, en sub-
stance, ce qui ressort de
l'étude de L'activité
créatrice chez l'enfant-
faite par les coauteurs
Robert Gloton-Claude
Cléro paru dans a col
lection Casterman-poche.

  

 

 

Un tivre dans lequel
parents, enseignants et
éducateurs trouveront

matière à réflexion sur
ce que doit être l'éduca-
tion à l'activité créatrice.
mais aussi au moyen d'e-

  

 

méthodes pratiques pour
développer la création
Hastique. musicale, ver-
male, littéraire, artistique
chez l'enfant.

 

  

«Les élapes suceussives
de cette formation, y lit-
on, sont aujourd'hui clas-
siques: le point de départ
entre zéro et deux ans
est un stade d'intelligen-
ce sensorimotrice «n‘ulili-
sant comme instrument
que les perceptions et les
mouvements»

 

 

La période de deux à
sept-huit ans est celle de
la fonction symbolique.
laquelle «permet de re
présenter des objets on
des événements non per-
ceptibles en les évoquant
rar le moyen de svmbo-
fos ou de signes différen-

  

 

25 ans que l'en-
fant peut formuler des
hy pathi rs, et ainsi de
suite pour l'étude des
élapes  successiv du
mécanisme de l'évolution
de l'intelligence créatrice
des jeunes.

 

 

 

   

 

L'environnement joue
un rôle capital dans Vag-
tivité créatrice de l'en-
fant, disent les auteurs
du livre qui démontrent
comment les créations
enfantines restent étroite-
ment inspirées par les
modèles rencontrés ou
par les directives regues
de l'adulte.

 

  

Au cinquième chapitre,
nu voit de rôle et la place

l'enfant, l'apport de la
famille, celui de l'école

Alors que le huitième
chapitre traite des
moyens audio-visuels,
des musées, des livres et
des techniques modernes
qui aident àdévelopper
les vit créatrices
individuelles.

  

  

 

Le livre se referme sur
un tableau récapitulatif
qui rassemble, en synthe
se, les éléments du large
panorama des activités
créatrices dont les au-
teurs ont tracé les gran-
des lignes, en rapport
avec les finalités educati-
ves et la formation gloha-
le de l'enfant.

 

 

  

 

Les parents, l’école
«L'entant est l'artisan de son propre

développement et la famille. pour res-

pecter l'unité de l'éducation, doit être

associée à cortaines activités de l'école

ou de la classe.
Ainsi s'exprime, au tout début de

son livre, Jean Védrine, auteur d'une

étude nouvellement parue aux éditions

Casterman, «les parents, l'école.s Un

livre qui ne manque pas d'intéresser

parents et éducaleurs.

Avant d'élaborer un programme

pour dynamiser la participation pa-

rents-élèves-maîtres, dans le dessein

d'accroître la valeur de l'enseignement

et de l'éducation dans les écoles, d'en-

courager les militants et de réconforter

les déçus, Fauteur consacre un chapi-

tre aux incompréhensions a suppri-

mer: les parents abusifs et les profes-

seurs méfian(s.

En des termes clairs hrases

hien construites, Jean V ; abore

sur les antagonismes de situations qui

se perpétuent, quand les muaitr d'un

côté, les parents de l'autre, se mblent

 

  

  

 

    

  

  

      
        

     
  

convarneus qu'ils doivent poursuivre
leur tâche séparément en se prote

geant contre toule intervention étran- AFFAIRE D'UNE

ae ee fh VOTRE JOURNAL
Plus loin, il parle de l'évolution et

de réformes das les organisations de PARDES MÉDECINS

parents d'élèves. «ba principale diffi # at

culté réside dans l'inertie et l'indiffe ) à

rence critique de beaucoup de famil- OQ

les, dit-il. IT appartient alors aux asso- ‘our informations

ciations de leur offrir an cadre d'a les, i a Patrie

tion mieux adapté à leurs besoins et à

  leurs moyens». Et il suguère que |
dites organisations doivent devenir:
lus représentatives de la majorité des
Famille , plus’ démocratiques. plus
ouvertes, plus efficaces, plus unies,
A la fin du volume l'auteur qui a

réuni des informations sur les expé
riences étrangères en matière de parti-

cipation des parents d'élèves à la vie
de l'école pr un résumé de
travail enfance-éducation-enseigne-
ment qui se fait présentement dans
douze pays, y compris le Canada,

s.P.

  

  

 

    

AVORTEMENT

214-6545

LETON

DESIREZ-VOUS
RECEVOIR À
DOMICILE

  
 

 

C'est simple!
TELEPHONEZ A:

 353-4930  
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Au menu

Poulet et salade à l'orange
     

 

Ua poulet, cest peut- Garnissez de fines rouel- on dune creme trés ron fl tasses de mavun- 2 © à thé de jus d'orange ches d'orang ou de
être bon à manger, mais les de peau d'arange el Épaisse] Réfrigérez dans naisel. et de la mayonnaise au pomplemouss (Tient à
ça manque d'originalité servez bien chaud. Dé-li- UN bocal ferméet brassez Rapez un plat de chou goût, Servez celle salade la fois lieu de salade et

quand on le sert tel quel
Jans l'assiette d'un visi-
teur de la onzième heu-
re. Meme en + ajoutant
quelques légumes. en
l'arrosant de sauce au

beurre, on n'arrive pas à
donner au repas une al-
lure de festin. Et pour-
tant. A
Vous prenez ce meme

poulet que vous coupez
en morceaux: vous le fai-
tes rôtir dans du beurre
fondu aromatisé de sel,
de paprika. de thym et
de pelure d'orange râpée
(le. à thé). Lorsque bien
doré, placez les mor-
ceaux de poulet (assis
sur l'os] duns un four
préalablement chauffé à
350°F, Laissez cuire envi-
ron minutes ou jus-
qu'à tendre
Une demi-heure avant

la fin de la cuisson.
combinez le contenu d'un
paquet de riz sauvage a
ong grain à 2 1 2 lasses
de liquide comprenant le
us dame orange plus
Fa et be oat de boar
re Cuisez tel qu'indique
sur le paquet de riz

Placez le riz sur un
plat de service, puis les
morceaux de poulet, Dé-
glacez le fond du pnélon
avec 1 ! tasse du jus d'o-
range que Vous verserez

sur le poulet et le riz

  

   

cieux!

Salade de chou
et d'agrumes

Après un repas de
vrande, une salade frai-
che est toujours la bien-
venue. À condition que
votre mavonnaise maison
soif un suce En voici
une. qui nous est suppé-
rée par Mlle Catherine
Collins. pour l'Institut
des huiles d'arachides,
dont la recette est facile
à suivre

 

  

Tamisez ensemble: 1 «
à thé de moutarde en
poudre. $ c à {de sucre
granule fin, 1 c. à thé de
sel et 14 de cd the de
poudre de cari.

Dans un batteur nu
melangeur électrique
battez à grande vitesse: 2
jaunes d'oeufs jusqu'à
consistance épaisses puis
incorparez les ingré-
dients secs

Ajoutez, peut à peut. -
tasses d'huile d'arachi-
des, 1 4 de tasse de xi-
naigre blanc et 1€ 4"
d'eautrés chaude

(Divisez cetle operation
en quatre temps et bat
tez. entre chaque addition
d'huile. jusqu'à l'ahten-

avant d'utiliser. (Failenvci- {3 où 4 tasses], ajoutez-v

   

 

Vous pouvez toujours ajouter des noix ou des amandes hachées.
leure.

entourée d'agrumes: tran-

Votre

de dessert].

 

salade n'en sera que meil-

 

(Y)
adame

BELIER
2 | 21 mars -- 19 avril

AMOUR: Manque de liberté, vous
êtes dans l'obligation de subir les
événements ot cela vans énerve
Gardez votre sang-froid: les colères
probables n'arrangeront rien du
tout

TRAVAIL: Changement possible
dans le travail: contrariétés diverses
sont à surveiller et 5 minimiser ra-
pidement. en redonnant la stabilité
et en éliminant les difficultés ac-
tuelles M faut de la franchise et de
la diplomatie.

SANTE: Accident possible blessu-
res par imprudence

TAUREAU\

2 » 20 aril — 20 mas

AMOUR: Apps affectueas pour
réaliser vos Vues. Les amis où pa-
rents s'entremettent pour LOTIIME-
der ex que vous avez déjà brisé
Laissez-des faire.

TRAVAIL: N'apportez aucun chan-
gement à Ce que vous avez déja
entrepris où réalisé. Puisqu'en ace
ceptera de vous aider, profitez de
tous les appnis et faites-le sans
crainte. Vous n'aurez point a vous
en plaundre, au contraire tout arg
pour le mieux

SANTE: Bonne. sans rien de spé
ctél, sanf pour les pounums sens
bles à l'humidité

   

‘ag LION
23 quiler — 22 aout

AMOUR: Rencontre possible pour
   les

sit   
Mibalaices d'une personne de
ion supérieure, Une union flat-

“+ tease en résultera pour certaines
d'entre vous, mais jrs toutes

TRAVAIL: Su dans vos efforts:  

GEMEALIX
21 mas 20 gun

AMOUR: Sensibilite acirue vous
êtes une personne moins intellée
tuolle plus amoureuse Vous
cherchez l'amour ét nombre d'entre
vous le trouverez ou le retrouverez
dans une nouvelle lune de miel

TRAVAIL: Harmonie ct quetude
professionnelle Si votre profession

  

  

 

aun rapport avec les creations or
tistiqu s. Cela sera faverahle Ecri-
vez lentes pour le travail on da
situation, lettres importantes, cola
sera parlait

SANTE: Hon état de santé, équals-
bre des sens sans défaillances

: VIERGE
23 aout

CANCER
22 jus 22 juillet

AMOUR: lEmhallement. tristesse ne
sont pes incompatibles Chouissez
où restez chez-vons seule où sortez
el alors montirez-vous rpjonée el
dynamique. sans vous plaindre

TRAVAIL: Instabilité dans votre
esprit, difficultés à saisir les occa
sions éventuelles Le mieux est de
prendre conseil des relations et de
craindee vas propres initialives, qui
be sont guère favorables actuelle
ment

SANTE: Troubles de ba
Mangez nettement moins

   

atridatior,

 

22 vaptembre

AMOUR: Ne courez pas apres plu
Stars amours en vous disant que
vous choisirez ulté

 

corement Déc
tezvons dès maintenant sinon vons
risquez de ne plus door personne
Pas de caprices

 

coment, surtout an
ine les démarches

seront favorisées auprès des supé-
rieurs: usez de clarbé et de vision
en mettant la chance de votre câté pas vous exposer à des initiés
par une aftention à tout ce que vous encore inconnues mais dangercises

direz. pour le lutin. Usez de pradenes

SANTE: Engorgement du foie Ris csrème
ques d'hypertension «+ surveiller SANTE: Malaises divers. nerxasite

et précipitations

TRAVAIL: Imagination un per, des
ordonnée. chose rarissime, Mais «
surveiller rar cela peut vous induire
en errene. etal est priférable de ne

possibilité €
début de la s

 

     

  

 
Ceux qui ont
une chance de
gagner à la loto
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Les natifs du CAPRICORNE nés en 1899, 1901, 1904.
1908, 1910, 1911, 1914, 1915, 1917, 1924, 1927, 1929,
Les natifs du SAGITTAIRE nés en 1902, 1904, 1917

1910, 1910. 1922, 1924, 1933, 1935, 1938, 1938, 1044

Les natifs des POISSONS nés en 1910, t915, 1917,
1819, 1923, 1937, 1938, 1938, 1944, 1945. 1947, 1951.
Les natifs du CANCER nés en 1822, 1923, 1925, 1927.

1833, 1935, 1937, 1941, 1942, 1943, 1944, 1645

 



  

Nicole 1ère, une jeunefille
qui a plus qu’une jolie tête

   
pa
Zane
Puze

 

On se demande sonvent ce que devient une jeu-
ne fille qui porte le titre de Reine des Midinettes, Un
titre plutôt honorifique. il est vrai. mais qui place
une ouvrière de la couture sur un piédestaÏ vis-à-vis

iployeurs et ses compagnes de travail,
ns lee cas de Nicole Rochon, agée de vingt ans.

plusieurs questions viennent spontanément à l'esprit
de ceux el celles qui ont rencontré les vingt-huit con-
currentes à ce titre

Pour quelles raisons l'a-ton choisie? En quoi se
distinguait-elle des autres concurrentes? Pourquoi a-t-
elle quitté l'école pour devenir petite main dans un
atelier de couture? Quelles sont ses ambitions futu-
res? Que lui à apporté [avec quatre mois de recul} ce
titre qu'elle porte toujours fièrement? Que pense-t-
elle de la jeunesse actuelle?

Goûts littéraires
J'ai encore en main sa fiche en participation au

concours. Ce questionnaire remis aux membres du
jury et dans lequel on demandait aux participantes
de tépondre en toute franchise et honnêteté. Ques-
tionnaire qui demandail i chacune de dire d'abord
son degré d'instruction.

«10 année sciences-lettres- a répondu Nicole qui.
4 la question numéro 3. au chapitre de ses lectur:
préférées, donne unelistetrès intéressante des ou-
vrages qui l'intéressent le plus. Ses favoris
vont de Dostoievskv à Trovat, de Françoise Sagan à
Simone de Beauvoir. Elle dit aimer beaucouplire les
biographies des grands scienlistes et aussi cel des
personnes connues qui ont fait leur marque dans, le
monde.

f n'en fallait pas davantage pour que je lui de-
mande pourquoi — étant données ses alli is litté-
raires et son goût de l'étude — elle avait quitté l'éco-
le si tôt.

  

   
        

  
    

 

   

   

  

   

 

    

 

Le jour de son couronnement, Nicole 1ère, Reine des
Midinettes, était aussi émue que ravie de porter la
couronne en forme de dé à coudre. C'est M. Si. Bres-
ner, vice-président de l'UIOVD qui l'a couronnée.

Par suite d’une grève
«Cest à la suite d'une grève des professeurs, dit-

elle, grève qui avait duré plus de deux mois, que j'ai
d'abord abandonné mes études pour travailler. fe

préférais aider mes parents, car nous ne sommespas
riches, plutôt qu'attendre la fin de cette grève sans
faire ma purt à la maison.

«Les semaines passaient et je me rendais parfai-
tement compte que mon annéescolaire était à l’eau:
qu'il me faudrait la reprendre l'année suivante, Ce
fût là mon erreur. Je me disais, toutefois, qu'il me
serait facile d'étudier le soir. Autre erreur puisque je
prenais jour après jour plus d'intérêt à mon travail»

Conclusion: j'ai suivi des cours de dessinalrice de
mode et je me dirige vers cette carrière. Je ne vou-
drais toutefois pas me limiter à celà car je liens à
enrichir mon bagage culturel.

«Avec quelques mois de recul, je souhaiterais
que toutes les jeunes filles traversent une expérience
commecelle que j'ai vécue en me présentant au con-
cours de la Reine des Midinettes. Apprendre à af-
fronter le public me semble nécessaire, de même que
jouer le le d'hôtesse au congrès de l'Union Interna-
tionale des Ouvriers du vêtement pour dames. Ce
rôle m'a beaucoupplu.

Inutile de dire que ma mère et ma petite soeur
de dix ans, Linda, sont très fières de moi

   

 

  

:
Sentimentale

«Ge que je pense des jeunes? J'en pense beau-
coup de bien. Il y cette belle jeunesse qui va tou-
jours de l'avant et dont les possibilités sont illimitées.
k s il y a hélas trop de jeunes qui, par manque
d'ambition, passent à côté des plaisirs et des vraies
valeurs pour couler des jours lernes. Ils sont blasés
bien avant d'avoir atteint l'âge adulte et ils ne cher-
chent même pas à améliorer leur situation. J'aimerais
les aider et leur faire comprendre que 20 ans c'est le
hel age.

les ambitions dans la vie
je suis très sentimentale et c'e
merais réussir dans la carrière que j'ambitionne.
mais sur un autre plan ce que je souhaite le plus
ardemment, c'est d'aimer et étre aimée. c'est de me
marier et d'être aussi bonne mère que bonne épou-
se»

Des ambitions louables que celles de Nicole Ro-
chon, une Reine des Midinettes qui a une jolie tête
plantée solidement sur ses jeunes épaules.

 

  

  

 

? Vous allez dire que
vrai. D'accord, j'ai-
 

  
 

  

  

  

 

An BALANCE
23 septembre — 23 octobre

AMOUR: Excellent pour les distrac-
tions où «mours avez un homme
plus âgé que vous. mademoiselle.

TRAVAIL: Parfait pour agir bne
quement, remonter les courants «
lica surtout financièrement. Des
satisfactions honorifériques vous
donneront du courage et vous pau
seront à continuer dans la voir
choisie Vous avez raison, toule
modification volontaire serait néfas-
te.

SANTE: l'avorable. sauf à surveiller
le fonctionnement des reins

 

   

  

 

 

   

(Y)
adame

27. SCORPION
ur 24 octobre — 22 novembre

AMOUR: Résistance aux idées ab-
surdes et aux promesses que vous
ne pouv tenir. Le destin ne vous
aide pas dans vos amours: prenez-
en votre parti lemporairement

TRAVAIL: Les événements ne vont
pas comme vous le voulez. Des
idées sont bonnes mais ne sont pas
applicables. Le mieux est de vous
tenir sur vos gardes et de ne pas
heurter les chefs ou patrons ou
subordonnés. Soyez calme.

SANTE: Médiocre pour le foir Les
maux de tête sont fréquents.

 

    

  

A_ VERSEAU
— 18 fevrier

 

20 an

AMOUR: Forte activité dans le bul
de vous distraire. Cela sera bon en
vous reposant de vos difficultés
récentes. Mais n’'exagérez pas les
dépenses vitales.

TRAVAIL: Excellent pour l'activité
mentale, les efforts sont souvent
couronnés immédialement de suc-
ces. Il faut profiter de votre 'maîtri-
se personnelle pour exposer vos
idées el vos projets avec une autori-
te utile.

SANTE: Toul va bien: surveiller un
peu les coups de la hâte.

  

 

horoscope
2 h 23 novembre — 21 decombra

5 dis-

 

AMOUR: Exagérations dans |
tractions, fatigues importan el
ennuis dus aux exc Sachez ce
que vous voulez et surloul modérez
vos sorties,

TRAVAIL: Les difficuliés sont possi-
bles car des ennuis résultent actuel-
lement des inimitiés de personn
qui ne vous aiment guère puisqu
vous les avez vexérs. Cela peut con-
tinuer: pesez donc vos paroles avec
soin.

SANTE: Le foie est surchargé et fil-
tre mal: intox
avec boutons et éruptions à

 

     

 

 

 

 

    
 

 

ations possibles.
e peau

rs 22 decembre — 19 janvier

AMOUR: Le résultat de vos amours
actuelles dépend uniquement de
vous. La chance existe mais vous la
contrez énergiquement en agissant à
contre courant

TRAVAIL: Mauvais pour les affai-
res financières importantes. Notam-
ment Jor tout ce qui est immobi-
lier. Risques de tromperie par les
gens de l'entourage et d'escroquerie
par les autres. Les finances priment
tout, le reste est négligeable.

SANTE: Médiocre, craindre les re-
froidissements sur l'état général

 

  

 

AMOUR: Trop d'altruisme de senti-
ments. de dévouement peut vous
nuire notablement. Soyez un peu
égoiste. cela vaudra mieux pour
vous el votre avenir.

TRAVAIL: Espérances diverses et
expansion des projets sont à éludier
sérieusement ct sans délai. Les
dépenses pour ce que vous projetez
doivent être surveillées de près car

 

vous avez tendance à lâcher la br
de à votre bourse.

SANTE: Fin de maladie. Evitez l'hu
midité pour les poumons et la gor-

 

  

ge.
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Pour ne pas être obli-
uée de fermer les portes
de sa garderie, le Centre
Labonté, à Longueuil, la
directrice madame An-
drée Bertomeu à trans-
formé son entreprise en
coopérative et a deman-
dé une subvention de
S20,000. au ministère de
l'Immigration et de la
Main-d'oeuvre en s'in-
scrivant au projet des
Initiatives locales du
gouvernement fédéral.
La garderie dirigée par

madame Bertomeu est en
réalité ce qu'on appelle
en éducation pré-scolaire
un centre de jour et de
nuit c'est-à-dire pouvant
recevoir des enfants 24
heures par jour. Il «
cueille des enfants de 0
6 ans la semaine et des
enfants de 0 à 10 ans la
fin de semaine. Il se
compose d'une poupon-
nière, d’un jardin d'en-
fants et d’une maternelle.
Ouvert depuis le 20

septembre dernier, le
Centre Labonté est situé
à Longueuil et reçuit

  

Un immense gymnase est
à la disposition des en-
fants.

Madame Labonté, son
mari et son fils sont con-
stamment sur les lieux
pour apporter leur aide à
eur personnel quand la
he est trop lourde  

Une subvention
du gouvernement
Madame Bertomeu

comptait sur une sobven-
tion gouvernementale,
quitte à transformer son
centre en société à but
non lucratif. pour pou-
voir fonctionner normale-
ment et joindre les deux
bouts. Les locaux sont
immeuses et le loyer est
cher. Les tarifs sont de
$20. par semaine et de St
par jour par enfants.
Cela ne suffit par à cou-
vrir tous les frais. (1 fui
faut une subvention si-
non elle sera obligée de
fermer l'institution à la
fin du mois.
C'est après avoir reçu

un bref de saisie le 27
décembre dernier que
madame Bertomeu a par-
lé de fermer le Centre
Labonté. Le lover n'avait

 

 

 
LE CENTRE LABONTE A LONGUEUIL SURVIVRA MAIS...

Le Québec n’est pas prêt à
avoir des garderies gratuites

maintenant en permanen-
ce environ 130 enfants.
Aménapé dans un ancien
édifice des Chevaliers de
Colomb. ses locaux sont
spacie propres, enso-
leillés, invilants et con-
çus de façon à offrir des
services professionnels
aux enfants.
Une puéricultrice, ane

Jardiniére, une secrétai-
re-institutrice, une cuisi-
nière et une lingère x
travaillent à plein temps

 

 

 

pas été paye depuis trois
mois.
Mis au courant de la

situation financière du
Centre. les parents des
enfants ont réagi. Ils ont
alurs commencée par pro-
poser de paver les frais
d'admission deux mois
d'avance pour empêcher
que ne se ptoduise ce
qu'ils considèrent comme
une catastrophe, la fer-
meture du Centre. ils ont
besoin de re Centre et

Au Centre Labonté, les enfants mangent, dorment,
s'amusent et s'éduquent.
 

Plan d’amaigrissement

Recette à domicile
Led face rte partre rapidement
hez socdes byses de grasse

diqrac.euse! Etablissezs vous
mame ce plan de recette Cest

ttes lacie et «est peu Louteyr

Allez omplement chez votre ghar

manen er demandez Natan Ver

ser cec dans une bouteille dune

chopimne et ajoutez avez de que de

bampiemousse pour La retraqilr

Prenez en deux c1dlerees à vou

pe pat jour elon we berne et

neg Ke Pan d'amaseuseument

Natan Su votre premier achatne

VOUS MONTRE HAS uhoyan am

plie at face de perdre fa graisse

et ne vous aie pas à retrouver la

Wee GE etre niques sites
vec et les pour redursibless de
qracsé supertlue ce dis paradis
ent pas du fou du menton des

tra. de ta poitrine del abdo
rene des hanches demallets ef

sheyalle,  rétenserarg samp
11e Bacon vide pour vous. fau

te rembourser Suivez cette me

hodd tale tec ontanndepr

  

Wey anmbee gas per anaes qu
Ont eye ee pra et retrouvez
votes igor NU Comme ie qon

Hemant dispatara vite comin
VOUSvues centres demie Pre
alerte, plus ahve et apparence
plus jeune
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désirent le wander cotte
que coûte
On sait que la femme

mariée. retournant aux
études où sur le marché
du travail, est enchantée
de pouvoir trouver à
proximité de chez elle
une garderie bien organi-
ste où elle peut placer
son enfant en toute con-
fiance et où il sera non
seulement garder mais
éduquer. Ce qui semble
être le cas du Centre
Labonté

 

Un comité
de parents

Les parents sont telle-
ment satislails des soins

que l'on donne à leurs
enfants qu'ils ont décidé.
par la suite, d'aider
madame Bertomeu à
soursuivre son oeuvre en
Formant un comi de
parents qui s’
de faire des pressions
aupres d autorités
municipales et provincia
les.
Une pétition à été si-

gnée et envoyée au mai-
re de Longueuil pour l'o-
bliger à prendre position
dans cetle affaire et met-
tre en marche les procé
dures pour que le Centre
Labonté regoive une suh-
vention,
Mais, qu'un centre de

jour soit devenu indis-
pensable dans un quar-
tier et qu'il offre les

TTI
Par gynécologues qualifiés

- Adenission immé: 9

  

  
  

RTE
1
843-4387

24 heures p:
} YN

suite 308
Montreal 107, Que.

 

meilleurs services au
monde. ne sont pas des
raisons suffisantes pour
être subventionné par le
gouvernement. Le Centre
Labonté est une institu.
tion privée. Les seules
institutions pré-scolaires
qui soient étatisées, en
quelque sorte, sont les
maternelles des écoles
publiques. La maternelle
du Centre Labonté nest
pas considérée comme
une classe autorisée

 

Centres de
jour gratuits

D'autre part, il 4 à phu-
sieurs années que des
spécialistes en éducation
pré-scolaire  soumettent
des projets sensationnels

de Centre de jour et de

   
Au jardin d'enfants, les enfants peuvent

nul au gouvernement
our que celui-ci en lac
ite la mise sur pied et
les projets restent sur les
tahletles
On n'est pas encore

prêt, au Quéhec, à avoir
des garderies graluites
pour que les femmes
puissent devenir autono-
mes et se libérer de leur
statut de ménagères et de
gardiennes d'enfants.
On vovait, l'année der-

nière, fes femmes du
Front de libération des
femmes, mettre sur pied
ly iremiere gard
populaire grâce à un pro-
jet de Perspectives-Jeu-
nes. .

L'expérience poursuit
son cours mais d'une
façon 1rès marginale. La
varderie populaire du

 

  

 

 

 

  

BR

FLE n'est pas financée
par le gouvernement. Ce
sont des bénévoles qui s
travaillent
Le cas de la garderie

de madame Bertomeu est
en train de se régler via
les Initiatives locales.
C'est le comité de pa-
rents qui en a eu l'idée
Pour que le Centre La-
bonté continue de fonc-
tionner. les parents sont
prêts à devenir membres
de cetle coopérative de
garderie de Freon a per-
mettre au Centre Labonté
de participer au projet
des Initiatives locales.

«La collaboration des
parents a élé sensation.
nelle, dit madame Berto-
meu. Je n'aurais jamais
cru recevoir un encoura-
pement aussi spontane

1 -
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s'amuser et s'éduquer.



 

 

jambes
enflées

L'excès de
poids est nuisible
à tout point de
vue. Vous le con-
staterez quand
vous verrez votre
prime d'assuran-
ce-vie. Mais, pour
les jambes, rien
de pire. Il empé-
che de faire de
l'exercice; il nuit
au retour du sang
veineux vers le
coeur en compri-
mant les veines et
en y entrevant le
passage du flot
sanguin. Il favori-
se de la méme
façon la forma-
tion de varices
qui, à leur tour.
augmenteront
l'oedème des
jambes. Nous ne

saurions insister
suffisamment sur
les répercussions
néfastes de l'obé-
sité sur les jam-
bes et sur tout
l'organisme.

«Ma gaine me
fait mourir»

Oui, c'est telle-
ment vrai. Les
gaines-culottes
entre autres sont

les pires. De
même que les
jarretières, elles
entravent le pas-
sage du sang dans
les veines, font
enfler les jambes
et amènent l'ap-
parition de vari-
ces.

Je ne peux
m'empêcher de

penser à une pa-
tiente qui présen-
tait des varicosi-
tés multiples for-
mant une ligne
parfaitement droi-
te à partir de la-
limite de la gaine
qu'elle avait por-
tée depuis plu-
sieurs années. Les
gaines ne sont
plus à la mode de
nos jours et elles
sont inesthéti-
ques.
Vous me répon-

dez toutes la
même chose:
«c'est pour tenir
mon ventre». À
ceci, je vous dis
qu'on ne corrige
pas un problème
par un autre pro-
lème. Si vous

  

manquez de mus-
cles, les exercices
pour les «abdomi-
naux» vous les
referont.

Si c'est pour
vous «soutenir les
reins», comme on
nous répond sou-
vent, ce n'est qu'u-
ne question d'ha-
bitude: en deux a
trois semaines,
vous ne vous
apercevrez plus
de la disparition
de votre gaine et
n'aurez plus «mal
aux reins» pour
autant.
Soyons logi-

ques: pour vos
sorties mondaines
et vos grandes
soirées, vous pou-
vez vous permet-
tre le port de la
gaine pour dissi-
muler un petit
bourrelet un peu
trop évident. C'est
la gaine de tous
les jours que nous
condamnons. Di-
sons aussi un mot
des jarretières
revenues à la
mode en France a
l’automne: très
coquines au re-
gard, amusantes
par surcroît, mais
pas du tout re-
commandables
physiologiquement

N'oublions pas
non plus les
chaussettes cour-
tes ou montant

sous le enou
avec leurs bords
élastiques creu-
sant la chair sou-
vent assez profon-
dément: les mé-
mes restrictions
que pour les gai-
nes sv appli
quent. Les bottes
d'hiver  serrées
sous le genou
tombent aussi
dans cette catégo-
rie.

Le bas-culotte
support

Ce n'est pas un
bas, mais bien un
bas-culotte (ou
panty bas). Ce

 

-Ma gaine me fait mourir-

n'est pas un bas
élastique mais
bien un bas sup-
port, depuis les
pieds jusqu'à la
taille.

Je ne pourrai
jamais le recom-
mander assez. Il
est joli, relative-
ment mince, con-
fortable, solide et
combien bon pour
les jambes. Por-
tez-le quelque
temps, vous ne

voudrez le quit-
ter.
Pour celles qui

travaillent debout,
la question ne se
pose même pas:
c'est cela qu'il
leur faut. Pas de
porte-jarretelles,
et des jambes
reposées toute la
journée.
Pour celles qui

aiment «le soutien
de la gaine», le
bas-culotte sup-
port saura tout

-- semaine du au 3

 

«les
ca-

aussi bien
soutenir» et
moufler leur petit
ventre, car il est
élastique jusqu'à
la taille.
Un petit conseil

s'impose pour en
tirer le maximum
de profit: bien
choisir la
taille(suivant le
poids et la gran-
deur) du bas-cu-
lotte à l'achat:
vous trouverez
ces indications
sur les sachets
d'emballage.

En résumé

Nous avons ici
assé en revue
es causes les
plus fréquentes
de l'oedème des
membres infé-
rieurs et” avons
tiré les conclu-
sions et recom-
mandations prati-
ques qui en dé-
coulaient. 

 

lévrier 1972 — PAGE 26



 

 

   

 
 

   
  

       

 
   

4837 Le printemps approche et nous vois
ploposons cet nse comprenant ba blouse ot
¢ short, pouvant se porter avec une jupe ciret-
laire. Grandeurs: 10 3 t6. Grandeur 12 [buste
33} la blouse requiert 7 8 de tissu en 60 pouces
Prix: 75 cents.

4820: Pour vos vacances dans le sud, adop-
tez ce joli costume-pantalon. Grandeurs: 36 à 48.
Grandeur 36 (buste 40) requiert 3 verges 1/2 de
tissu en 45 pouces. Prix: 75 cents.

4631: Jolie robe de maison avec fermeture
éclair à l'avant. Grandeurs 8 à 18, Grandeur 12
(buste 34} requiert ! verge 5 8 de tissu en 60
pouces. Prix: 75 cents.

4527: Robe de style princesse avec empièce-
ment à l'avant. Vous pourrez garnir votre corsa-
ge d'une boucle. Nouvelles demi-pointures 10
1/2 à 18 1/2. Grandeur 14 1/2 (buste 37) requiert
2 verges 5/8 de tissu en 45 pouces. Prix: 75
cents.

621: Vous pourrez tricoter une veste pour
vous ainsi qu'à votrefillette avec ce patron. Uti-
lisez des aiguilles no 15. Grandeurs: 10 à 16
Grandeurs 4 à 14 pour enfants. Prix: 75 cents.

854: Vous pourrez crocheter une attrayante
cape. Utilisez un crochet no 8. Une seule gran-
deur. Prix: 75 cents.

4791: Charmante rahe-soleil pour votrefil-
lette. Très facile à confectionner. Grandeurs: 4,
BR. 10. 12, 14 Grandeur 10 requiert 2 verges re
Ussu en 35 pouces Prix 74 cents
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Kagalfs
M407
SIZES 8-18

M407: Notre patron de haute-couture celle se-

maine est signé Royal Park. Robe trés élégante.

Peut se porter avec manches courtes ou longues.

Robe ceintrée à la taille. Grandeurs: 8 à 18.

Grandeur 12 (buste 34) requiert 2 verges 7/8 de
tissu en 54 pouces. Prix: un dollar.

4890: Rabe toute simple agrémentée d'un
fichu à l'encolure. Nouvelles demi-pointures 10
1/2 à 20 1/2. Grandeur 14 1/2 (buste 37} requiert
3 verges 1/4 de tissu en 35 pouces. Prix: 75
cents. Lu

786: joli ensemble-pantalon erocheté. Gran-
deurs 12 à 18, Prix: 75 cents.

SVP complétez ce coupon nt envoyez avec 75
pour chaque pairon à

LA PATRIE, Service des patrons,
8811, res Chrisiophe-Calomb, Montréal 128.

Veuillez sjouter 15 pour chaque livraison
de lète Classe et frais de manutention

Inscrivez votre nom, adresse, no. de patron
et laille de façon très lisihie.
 

 

  

 

 

No Tadle Prix

—_— Le
Nom

Adresse

Ville
CATALOGUES

Moda Conturs sa
Mode Tricot wrOO
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@ “TTERR(SSENT SOUVENT SUR LES FERMES
A L'INSU DES CULTIVATEURS. Picac
RAPPORTEZ TOUT SOUPÇON A LA POLICE.

a
 

LAISSANT GERTRUDE DANS LE CAMION CADENASSE , SES CRUELS RAVISSEURS
CHEMINENT DANS LA NEIGE VERS L'OASIS DE L'AUTOROUTE OÙ SE TROUVE LAUTD.
 

RIONS FAIT TOUT LE
TRAJET.

0ZF 7 BEN. NOUS VOICI A

 

/0'ABORD,TROUVONS
DU CAFE CHAUD

ET A MAN-

 

 

JE NE PUIS GRELOT-
TER PLUS, MAIS JE

LAISSERAI DE LA

LUMIÈRE. 

 

ENTRE-TEMPS DANS LECAMION
rr re

y_ EE mp. FAUT

 

     
   

    

x AVERTIR
+ I\PE QUELQUE

¥ lov FAÇON!
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Près de la Machine Abanaornree

'OECOUVRIR LA PERRUQUE DE GERTIEÀ
DANS LAGRUE SIGNIFIE QUE LE SNOR-
KEL L'A HAPPÉE, PUIS UA DEPOSEE
DANS UN AUTRE VÉHICULE.

 

     

 

MAIS OÙ CELA MÈNE-T-IL? |
QUOI FAIRE MAINTENANT?

   CU

: ‘ \ o v

se (CE Ç >)
A
 

LE “SORCIER” ASSASSINÉ A PEUX RE-
CUS PANS SA POCHE : L'UN POUR LE
SNORKEL QU'iL À LOVÉ ET L'AUTRE
POUR UN CAMION DE IO TONNES

QU'IL A LOUE AUSSI.  
  

 

  

 
 

“NE ME DIS PAS QU'IL FAUT CHER-
CHER CE CAMION PAR TEMPÊTE

PAREILLE ,“ DIT GROOVY.    
 

“CE TRAVAIL NOUSINCOMBE, GROOVY !
C'EST LA PREMIERE EXIGENCE OU

JEU ET, TU LE SAIS , UNE VIE PEUT   EN DÉPENDRE :”
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JOUER PU

PIANO AUSSI

BILL KAVANAGH €
FRANK FLETCHER   

 

JE CROIS QUE PER-
SONNE NE PEUT

  

   

   

1
 

 

J'ESPÈRE QU'ELLE
NE DERANGE PAS
LES VOISINS AVEC
SON BRUYANT

PIANO...

Q 5 00)
MAIS AU MOINS...

ELLE NE CHANTE PAS.

  
 

    
cON MARI £57 yn

ue ET /L EST
TOUJOURS AU
  

  

  

 

 

  MAGGIE ,EST-CE UN NOU-

VEAU PROFESSEUR
VE MUSIQUE 7

  
  

  

  
OUI, IL À DIT QUE MA VOIX

EST TROP FAIBLE...

  

 
 

      ALORS, ÉCOUTANT SON AVIS . JI66S, TU
J'AL ACHETE UN AM- PEUX

PLIFICATEUR. ATTRAPER

 

LE PROFESSEUR!

  

   

 

 

  
 

    

 

 
    

"CE QU'UNE ROUTE DE JOURNAUX À

FAIT POUR MOI. Celle route a developpe thes

mui les sens de la resporsabiste (esprit dinduitve A

perseverance et de nombreuses autres qualides qu me per

mettent d apprendre mon meter d homme d aftares Des

maintenant | apprends à fransiger avec le public et a respecter

mes engagements Profite tor ausse de res avantages
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PRENEZ-LE
LENTEMENT,
MONSIEUR.

 

   

 

   

MODÉREZ
LE PAS.
MADAME.   

 

 

 

        A Lis SONT TOUJOURS Si PRESSES.
     

i 7 2 . JE ME DEMANDE POURQUOI LES GENS
  

    

VITE, VITE , VITE …

RIEN NE ME FERAIT

   COURIR  
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BIEN SOR QUE
TU PEUX,
CHÈRE. MAIS PERSON-

NE N'A Ose!

 ad  
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ENTRE, DORIS...

INSTALLE - TOI, JE PUIS-JE LUI DEMAN-
VER D'ÔTER
SES PIEDS 2

FAIS LE
CAFE.

EUH... VE
VAIS T'AIPER
A PRÉPARER
LE CAFÉ:
CHÉRIE.
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C'EST MA SS QUELLE GRISERIE! TOUT COMME UNE JE FERAI LA JALOUSIE

BLONDE... VEUX MÂLES FÉROCES PRINCESSE DANS UN DE TOUTES LES FILLES
SE BATTANT POUR MOI, CONTE DE FÉE!

J'AMÈNE LA POUPÉE
AU BAL ANNUEL DES

 

   ELLE Y VA
AVEC MOI!

   

 

 

 

QUI AGAGNÉZN EN EFFET, C'EST LA Ye
QUI EST MON (#13 ANNÉE DE SUITE
CHANCEUX }

PRINCE
CHARMANT?

  

  

  

      
 

    

 

     
   

    

   

   

 

   
  

   MERC) ET BON SALUTS, } VÉCAMPE, SYLVESTRE. JE VOUS PRÉSENTE LEGRAND ) M SCHNOOGLE VOUDRAIT EUH...
APPÉTIT ! CHER AMI! ESPÈCE DE RATOUREUR! MANITOU DE TOUT VÉRIFIER TES VICTUAILLES

< TU ME POIS /— LE CHANTIER. ) Zu! POUR JUGER Si ELLES N
UN INSTANT, M .SCHNOOGLE! (qu SONT DE QUALITÉ el

     
  SATISFASANTE foe

C'EST UN PLAISIR As
QUE DE VOUS

POUR SES
EMPLOYES  
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NE MANQUEZ PAS LE M.SCHNOOGLE M'A Ha JE FERAI L'IMPOSSIBLE TTby Wore: tron
THON... CEST MON DEMANDE DE L'Ai- À POUR INFLUENCER UNE ;

FAVORI ! DER A DÉCISION

A 8 ÉVALUER LA
à A GUALITÉ DE TA
IN J <] MARCHANOISE !

Na

  

 

   
MERVEILLES DE LA SCIENCE par Athelstan Spilhaus

LES SACS GONFLÉS En Fait DE SÉCURITÉ AUTOMOBILE , SONT LAPLUS RÉCENTE INITIATIVE NN. KN
POUR ÉPARGNER DES VIES DANSLES ACCIDENTS DE LA ROUTE. LE CHOC DE LA COLLISIONCAPTE
INSTANTANÉMENTPAR UN DÉTECTEUR, ALLUME RAIT UNE MATIÈRE 2
PYROTECHNIQUE PEGAGEANT DES GAZ DANS

DES SACS DE PLASTIQUE. NN 7

= Te SN 5A
LA DIRECTION NATIONALE
DE SÉCURITÉ ROUTIÈRE
DEMANDE LA MISE AU POINT
D'ANTICHOCS “ PASSIFS*
POUR TOUS LES VÉHICULES
EN (974. ICI,“ PASSIFS" SI-
GNIFIE QUE L'OCCUPANT 4

4
PLUSIEURSEXPERTSOPINENT

ly QUECESONTES
DEAR CEINTURES AUSIÈSEAM

ASSURENTLAMEILLEURE
PROTECTIONGENERALE
… S/ SEUEMENT KL

YAVAIT UNE SERRURE
VALE QU!EMPËÊCHE-

RAITL'AUTODE PEMAR-
RER TANTQUELES CEIN-
TURES NE SERAIENTFAS
AIrSES ENPLACE

STREMENT!

AucfuciTÉ-

  
UNE CEINTURE
DE SÉCURITÉ.

CE QUI NE PREOCCUPE MEME PAS LO% DES
UPANTS D'AUTOS.CAR LE FONCTIONNE-
NT DES DISPOSITIFS “PASSIFS” COMPLI-
ÉS PEUT CAUSER PLUS PE TROUBLES QUE

DE PROTECTION.

 

 

 

  

 



 
4

 

     

      

 

   

  

  
   
  

TOUJOURS QUELQUE CHOSE POUR
NUIRE AUX GROS ; MAVOR!

   

  

Si LACHARPENTE HUMAI-
NE ÉTAIT PLUS ÉLASTIQUE.
ON SE LACERAIT FACILE -

MENT!

  
ETRANGE'

LES MAIGRES
SE PLAIGNENT

NAMALS |  

 

 

 

         
 

PAS UN PEU BON. SI JE PUIS ENFIN TROU-
TÔT FOUR VERCE CORDON ELASTIGUE... JI

MARCHER COMME ÇA,
=

+ -

= |
= T

+ 4 = —

> af" je* —

 
 

 

  AMIS, VOUS ALLGZ VOIR a ¥f TOUTE UNE AFFAIRE
LA PLUS BELLE ACOUI- Ld A FINAN
SITION DE LACHAUS- NT
SURE VEPUIS L'IN- 

 

 

     ON LES PASSE FACILEMENT,
PE TOUTE POSITION !

  
  

    

  

&

0
)

    
 

| ° d

an
y,

CLS//(mioicULE PAR LA POSTET

N
QI Je TIENS LES PORTES

BARRÉES ETTu N'ES PAS
 

  

  

 

    

TENSION FLEXIBLE !
TONY COM-
PRENDS RIEN ! 3

  

ZUT! IL SAGISSAIT |
DE LA THÉORIE DE LA

8 

     IMPORTES-TV LE

        ENCORE SORT!  
 

 

  
     

   

  

FRÉROT, J'AI DIT AIDAQUE TU TUAS DIT QUOI ?
GARDERAIS STANLEY CETAPRES/ MAIS JE DEVIEN DRAI
MIDI PENDANT f FOU SiL FAUT GAR-

LES AVENTURES DE cn or: orCeving

  

 

ALORS, TU POURRAIS PEUT-ÊTRE
BATTRE LE TAPIS Ou SALON PENDANT
CE TEMPS.   
   

 

    

  

COMMENT MA SOEUR S'IMAGINE -T-
EWE QUE JE PUIS BATTRE SON TAPIS

AVEC CE BRUIT QUI ME TUE DÉJA !

IL N'Y AURA PAS PE
BRUIT POUR EFFRA-
NER LES INDIENS.

 

 

DIS, STANLEY, VE SAIS UNTRUC POUR FAIRE
DU BRUIT ET DE LA FUMÉE TANT QUE TU    
 

 

    

ALORS TU IMAGINES QUE LES INDIENS AT-
TAGUENT DE TouS CÔTES BT TU FRAPPES

OM, MERC),
M. ROSCO.
PARFAIT !

VOYEZ TOUTE
CETTE FU

    D'ABORD, ON DRESSE UNE TENTE
COMME LE GENERAL CUSTER AVAIT
A UTILS BIG HORN.
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BRAVO, STANLEY" TIRE A PUAN!

IL Y AVAIT BEAUCOUPo'N-
DIENS A LUTTE Bis  
 



 

[OR  AT

VACQUES ET HoPPy
RETOURNENT A LA
TOUPIE-OU-TEMPS
ET DECOLLENT
IMMÉDIATEMENT...

/L PASSENT AU
RECUL DUTEMPS

EN VUE DE DÉCOUVRIR
LA CAUSE DE
L'EXPLOSION A
LA MINEDE
SAD(E..

 

   

   

   
     

 

  
HOPPY S'INSTALLE AU PONT OBSERVATOIRE
DELA TOUPIE ALORS GIVE JACRUES
OIRIGE LE VAISSEAU VERS LA MINE...

HN

que Sig,

  
  

 

  

   

    
  

 

  
   

  

   

    
     

    
   

   

    

 

   

   

 

PRENEZ- MO! POUR UN YJ
  

 

AMI DANS VOTRE HEURE |
PE DÉTRESSE ! 4

 

 

  

 

     

 

   

 

  

VOUS VOYEZ, J'AI
CONSOLIDÉ TOUTES VOS

DETTES!

 

 

TRÈS BIEN,
| “AMI” QUELLE EST
à VOTRE AIDE 7

VOUS AVEZ ACHETÉ
TOUTES LES DETTES

DE LA MINE ! ESPEREZ-
VOUS QUE JE VOUS

APPELLE
“PARTENAIRE”Z

 

AINSI... NOLLE INQUIÉTUDE _
QUANT AUX ASSOCIÉS ETMÊME
AUX MINES ‘ REPRENOS L'ESPACE
ET DÉBARRASSE GWATARA ! TOUT
M'APPARTIENT VRAI- 0

MENT!

 
 

  

    

  

 

Pas
POUR LONG-

  

   

  
  i | IE = ‘

  
  

   

AVEZ-VOUS UN BUREAU
ICI ENCORE INTACT
OÙ NOUS POURRIONS
NOUS ENTRETE-

NIRZ TH,

   
 

17 p= IL FAUDRA BEAUCOUP
D'ARGENT POUR RECONS-

TRUIRE ICI! JE DEVRAI
PEUT-ETRE LE FAIRE

"TOUT SEUL !

 

 

  

  

 

 

  

 

ENTRE-TEMPS À BORD DE(ATOUPIE... D'ACCORD.
. 7 2 HOPPY ! TIENS
J'A(TROUVE LE TYPE LE RAYON-X
QUI A POSE LA DYNAMITE,
JACQUES. REMONTONS LE
TEMPS ET VOYONS

Qui UA SOUDO-
ve!

SUR or!4
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Tou£s ! )

    

 

- _ _- -
JE VAIS VOIR S| y [A A-T-1L E
GOOFY VENDSES i pu TALENT Z ;

J 1 a

  

TE,EN APLUSFOUR PEIN-
; TURER LES CLO~   

     
 
 

   

 

CAML... ME PASSE- )
a (rez Vous 25€ Pour

}
PRENDRE UN 1

 

  

  

      

  

 

(HOURRA! UNE
VENTE

rEvssi1)
TT

 
fsoory SECROIRA UN ARTISTE SION

ÉTRANGER UN ACHÈTE UNE PEINTURE! _

    

  
  

      TUAS VENDU

   

 

EL

 

 

  

 

   
“J'AI COMMENCÉ EN AFFAIRES SUR UN LACET DE CHAUSSURE MAIS A CAUSE

DE MALADMINISTRATION, J'AL PERDU CELA !"

ou! j : ~~

unPEUTX€
NTA —

4 =

: ‘a £

 

    

  

    
   

   

TN A - vr ; PT

1.1 EN nee

1-1 [FUN AIMABLE INCONNU MA ) 5
(oFrent 254 Et se Lai Lais-/! V,

DR SE PRENDRE À SON CHOIXTT 3

+ i / N N 9 A Y=
| | 0 !

    

 

“JE VOUS INVITERAIS BIEN, MAIS
NOUS VENONS TOUT JUSTE DE
FAIRE NETTOYER LE TAPIS"

 

 
ROLLAND
 

 

 

AIME
TON

PROCHAIN      
 

 
  be
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CEST Le

BOSQUET JASEUR.

"LE BOSQUET
ÿ DU FANTÔ-Me"

 

 

 

      

  CE PIC S'APPELLE LA TÊTE
PU FANTOME , UNE FORMA-

TION NATURELLE !

 
  

_ SALUTS.
O ESPRIT QUI

   

SALUTS , TURAN.

 

  
QU'EST-CE 2
UNE ENTREE

i.
m
a

m
o
a
o
m
e
a
d

    UN PYGMEE SECRETE?
BANDAR.
PERSONNE
N'EN VOIT

 

  
  

À L'ORÉE
DES BOIS
PROFONDS
ET MYS-  
 

   
 

 

JE VOUS L'AI DIT. MAINTENANT RAMENEZ
VOTRE FEMME CHEZ VOUS. LES WAMBES!

out VONT VOUS RECONDUIRE HORS VE LA
“ae JUNGLE . ADIEU

   

  
   

  

  

  

 

   
 

 

A LINTERIEUR DU CRANEFABULEUX,

  

 

  

L'ÉTONNEMENT LES. > 1 va
— = RENVERSE SANS S ;Vois, LE TRÔNE DUCRÂNE! LA CAVERNE LIMITE. (FNUS

1 DU CRÂNE| TELS QUE LNÀ GRAND-PÈRE L'ADIT. fa La 1?
Vans !

ñ u =

CN    

  

   

 

 

   

MAIS COMMENT PEUT-IL AVOIR ÉTÉ
UN HOMME ADULTE ILYA

60 ANS 7 IMPOSSIBLE |

 

   
   

  

  
LE FANTÔME|*

(…. L'ESPRITQUI

  

 

2 uk. À
45 | ASUIVRE: NOUVELLE AVENTURE    
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  ON VIENT

  

REPRENDRE

 

LUCIEN. \

PORTER LE NOU-
VEAU DIVAN ET

   

  

    
   

 

3 NE T'INGUIETE
: PAS... JE SERAI ICI

ENeur

Rls DC

POUR

  
CCUPER
TOUT.

 

  
 

 

  

 

 
 

 

   

 

KL À L'AIR SI
HEUREUX ‘

NE L'E VEiL-

 

 
 

  
   

DÉPOSONS-LE IC! DANS
L'ENTRÉE ET SORTONS

LE VIEUX DIVAN

 

   

  

 

 

  
  

AINTENANT REMETTONS CHOM-
4 on M

; ME LAOÙ IL DORMAIT !ED  

 

 
 

 

  
  

  

MON DOUX !
LE NOUVEAU DIVAN!
GUAND L'A-T-ON
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CHANCEUX QuU'EL- ÀÀ
Œ N'AIT PAS AJOU-
TE UNE DEMI
Quo(7        
 



 

   
 Le temps du carnaval est arrivé, mes enfants. Tout le monde

s'amuse, surtout dans la ville de QUÉBEC où le BONHOM-
ME CARNAVALse promène à la grande joie des adultes et

surtout des jeunes. Dernièrement, j'ai reçu la visite d’un char-

mant petit garçon de la région de QUÉBEC, du nom de SI.
MON ROY. Commecet enfant aime beaucouples histoires et
qu'il me parlait de la neige, des joies de l'hiver et surtout du
BONHOMME CARNAVAL. voici le conte que sa visite m'a

inspiré.

JEU DOSSERVATION
- LJ

BR LU

A “ - ts      

 

TH etait une fois, un petit CBappelé Simon.Un jour, il fit un

oetit@% pleurait. Pour le c__Sol_r, Son pèref@S)promit
de l'emmener à Québec pour voir un vraif>=7.Le _d_m___,

assist à la para_— du CAR=Vo.NotreESput

D Xe (lea , ainsiadmirer peurs mag fi____chars a leg Ques, ainsi que

 

était trèsheureux et s'écria: C'est le plus beau de neige

| AN A ÿ que je comnaisse, papa! Et notre petitfBajouta en saufillant:

H sont Vive

Le

Bonhomme I-vapersonadu eo Vive& Bonhomme Conmamal!
PEUX—TU LES TROUVER :

MOTSIATERMINER EUR

LES

FROVINEESAUCANARA
B le ! HO HPIR c| HE] lo] | DQ

M IN Al@N Vv HE S

C

S

+

POÈME
LE BONHOMME CARNAVAL

Le bonhomme Carnaval est arrivé
Et il a déjà fait son entrée.
C'est tout un festival
Et une joyeuse parade.

Le bonhomme Carnaval balance
sa main
Dansles rues et les chemins.
Puis, il sourit aux enfants
Et tout le monde est content.

Envoi de: Judith Michaud g
Noranda, P.O. g

 

             
 

    
 

 

 L B| [EHA] |G s| eo |T

K[ IT w —e[T]_|R N V

N V HB|R w KI@A[L R| |A

NOS 10 GAGNANTS DE LA SEMAINE

 

 

                     
                          

André Roberge Suzanne Turcotte Linda Charpentier

Si tu veux gagner un album ‘TINTIN’, 5870 Cartier Boul Smith C.P. 283 asgrain
P Montréal P.Q.

tu n'as qu’ a colorier le BONHOMME Montreal 331 P.Q Thetiord Mines P-0 ontréal

CARNAVALet adresse ton envoi à : 358[i ro
Guylaine Grète France Lecroix

116 Fraser Chambly P.Q 5664 Orleans

TANTE LUCILLE Québec 6 P Q Josée Crépeau Montres! 406 P.Q.

‘LA PATRIE"
8334St-Laurent
an a A

5811 Christophe-Colomb Monique Major Danielle Forget Sylvio Poirier

P ’ 60 1ère ave. ! 516 des Laurentides 11248 600 ave

Montreal. Lasalle P.O Piemont P.Q. Montres! 478 P.Q.
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ANNONCES CLASSEES “CHOC” DE LaPatrie poires:
 

M BAINEdae $V IL sense STE
8.Pee CT pau nh 1

i fan Su tjs
 

REPRISE DF FINANCE Manin à <cudte
WHITE aves meuble muntant ab $380

enticement automatique. Mintel feuent tee de
Clr Presque hee garantie a sie Hl
“apn
 

ABSOLL MENT Ameublement complet newt
Espagnol. canadien. 1s vterto Sacrifierais
ous
 

ATTENTION!
Abandonnerais ameutiement 3 pieces &
l'encrepôe $1 Aucun comptant, 51 $0
par semame. 728 2819

 

 

14 - 22 - 32
© Tapis mur à mur
© Fraichement

redécoré

© Electricité taxe
et chauffage
payés

S'adresser a

2190 ou 2200
DES CARRIERES

App. 4
MONTREAL
271-2035
 

Boutique

Coloniale
CANADIEN

Meubles neufs, directement du ma-
comple!

 

| FAILLITE
Stereo. T V couleur portative, orgue.

H   
   egnoi, dir n
trepot au ctient, payable ‘3 par ce
maine. sucun comptent requis

— 527-9149 —
  

  

cun comptant deman
de finance. sucun vendeur a

..

 

de rabais. Venez visiter mon entrepôt, |

 

 

32
MEUBLÉ
OU NON

Bel appartement dans

bloc moderne, eau

chaude. chauffe. taxe

d'eau payee, garage

disponible, poele, refri-

gerateur, concierge

Pres des ecoles, du

parc, de l'autobus. du

Metro

6225, CHAMBORD,

Coin Bellechasse

Tel. 279-6945
MONTREAL
 

 

  

    

  

  
 

  
LULU

Avons 24 reprises je finance.
: 3 pièces espagnoi
LN ine.  

725.5211
Particulier, 3 pièces espagnol
payé *1400. Vendrais pour $649

Jour ou soi 376-5108

 

LES APPARTEMENTS
PLACE VERSAILLES

7235 Pierre-Corneille
JUSTE AU NORD DU
CENTRE D'ACHAT

Place Versailles
© édifice en béton armé
© à l'épreuve du fou

© à l'épreuve du son

© ascenseurs automatiques

© piscine et bain sauna
© saile de réception

? © saite de billard
© buanderie à chaque étage
© occupation immédiate ou

mai
© àpartir de *120.
© incluent statisnnement.

acent: 353-1900

MOT CACHÉ:
NAVIGUER

 

   

4 1/2
APP.

AVEC BALCON

Immeuble moderne,
très propre, chauffé,
eau chaude, laveuse et
sécheuse disponibles,

taxe d'eau payée, gara-

ge au besoin, poèle, ré-

frigérateur, concierge,
etc.

Près des écoles, du
parc, de l'autobus, du

métro, de l'aréna.

6225 CHAMBORD
(Coin Bellechasse)

MONTRÉAL

279-6945
 

 

  
APPARTEMENTS DE:

-2 1/2,
- 31/2,
- 41/2

Dans immeuble moder-
ne, rue Chambord (près
de Beliechasse), au
coeur de la ville.
Peuvent être meublés
danscertains cas.
— chauffes,
— taxe d'eau payes,
— concierge,
— sécheuse et laveute,
— très propres,

» du métro et de
utobus, du parc, de |

réna, des écoles, des
magasins.

Tout en élont sur rue Lranquiiie

(MONTRÉAL)
Tél. 279-6945

     

APFARTEMENIS de 12 4124
1 dans ammeuble moderne rue
Chambord pies de Hellechasse au
coeur de le ville Peuvent être meu-
blés dans certems cas Chauffes. taxe
dean pares. concierge
laveuse. trés propres Pr

de fautobus du pars
“ee des mn
mi aur tue te,

 

   

  

  

   

  

  

 

442 PIECES. ave falcon, dans
chmeable moderne lies propre
chauffe ran chaude, laveuse ot sé
cheuse dispombles, taxe d'eau pasée

réfrigérateur
Près des écoles, du

  

concierge, ex
pate. de l'autobue, de l'aréna du
Méêteo 8225 CHAMBORD. couBoîte

chasse Mtl Inf 179-6945

 

eau

  

pomble  poél rigeratenr, conr
e Près des écoles, parc. de Fa
bus. du Metro Arena 6225
Chambred. coin Bellechasse Atl Inf
24004

SPECIAL
ar s

     

HO ee ae
Sois 0 pes V0 el tes Bees
a Bein Jaches CUS S IS MS à

teeprs es LUE 108

 

A LA TRICOTEUSE INC grand chon de
laine à tacoter.

779 Rachel E
291 de 1a Concorde | aval

s27 2481
ss” 1601

« HARBONSEAL TAILLEUR AUTIRA
TIONS COUTURE DE TOUS GENRES
DANS DRAP CUR OU SECEDE CONE
TION PANTALONS HABITS SOTRE HIS
SU OU IE NOTRE FF) 2641

LE ROI DU DEMENAGEMENT, BAS
PRIX. bommes competents. assurancesTrae.

 Loue des coun corepstements  DISOUE
= PISTES MINS ASETTE patrie, repuriere
mess Es ne au Cire Mua Qure

CP abafame Mi Le

 

 

CHAPS ROLLANTES «atome
Ihepras Mega ss 5

Side toons mec HENCH AND
ne ERVICE “410 Ferrer RE Ra

 

CHAINES PLIANIES 0 en agen
Ce EE ES

BENCHE AND TARDE NERSIET C1 4
Rt +4 Musvea

eis a vendre

ROITES MOIS grandeurs Boites à heurfe aus
Guten grmdeurs en hus ou phd 277 A911
A548 Clark

 

 

 

FACILE A FAIRE
Pom orate: par
Coton kL]
Bcyorne mesemée 200
uote 0
vents “eo
Soto à ve va
Iisa 8 0
moicnege

MINI VENICULES
Plan Dew L°

is PO Ba33

Duwrrey. Laval PQ

 

'CREMEX

19 .
524-6521
2019 AYLWIN,

MTL. 
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Presque tout pour moteur de moto

neige. Pieces. carburateur,

etc Gros et detail. Drummond
Chain Saw, 166 Cockburn, Drum
mondviile. Tel (819) 478 0629

 

 

PLUS DE POS SUPIRELES
Fratique (scie à emploser nodore La vote
un BH detrust détiitioement sans douleur
Pour renseignements caver 4 gare fai. de
pote

 

MAX DE PARIS
QUEBLE ry

TRAVAIL A DOMICILE
HOMMES FEMMES, gagnez jusqua 5:00
Vheure de ‘rverss supplémentaires ennerement
pas la poste Le travail comte a poster let
ves. catalogues. etc Puss plus de details. en
voyez IS a IDEAL ENTREPRISES, ST
JUSTIN, CTH MASKINONGE. FP QUE

| ommes, femmes demandés

FAITES $60 E1 PLLS PAR |
SEMAINE POLR $7 86 nous
vous partons en affaires ct
nous vous mentrerons un

metier taire des Ücors artists
ques de nvlor, Nous vendons
st achelons vos fleurs Co re
complet par correspondance
Vous nvez qua corespondre
ee ous ou ous appuie
pouf rendez sous Mme 1
Pepin. IKé, Sterne Ne
LaSalle P Que Tel 36h 3765
Faites voire tumise par mandat
poste ou commandes COD |

GRANDS 4 12 wen wives connection tne
se secheue BUS ef 51 1410 Vana, Poin
te aux Trembles $40 Aun logements
non chaufles $x

S41 POMAN, 1 pueces sepa
chambre de bass Ideal port
4 Lover $4% 00 par mars T
nez a 274-2501, M Leu Geuffrion

ras web
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Lt CENTRE
DU TIMBRE

CONTEMPORAIN
ARAL et sente monnaie ci cime

ours un grand vs
val LA QUALITÉ" Place Bouras
sa Angle rdmire co Hear Bou

caval Montreal Swed 131 2081

Sows avons   

 

   
TIMBRES GRATUITS

NOUVELLES emiswas Pays Triangles
Fuses Olympiques Scouts Cheeaun

Fleurs Ammaux Auvs anciens timbres
du Canada of des FU Fmvener 106 poufran
Je poste Gras Samp to Dept Toronto
anada

POURQUOI PAS VOUS?
Nos deux dermers distributeurs
ont reahss un profit de plus
$1.500 chacun, au cours de leur
huit premières semaines

d'opération, autres franchises
semblables au Canada

il indépendant et agreable.
pital requis, entre $1.200 et

$2.600
Ecrire à: M le Gérant. 1033 St
Zotique Est. Montreal

  

 

 

POUVEZ VOUS
GERFR UN
COMMERCE

Revers clon votre peteniies
To oer ov Poe JOUE MARIE V5 16
RIN VERUHERES PQ i das

ersonnel

… apte

   

Crna =
» ’

. ‘ ps N
“rowan ML me

 

GAGNEZ-VOUS aux BINGOS ?
Courses trotteurs.couseurs caries”
Avons Methods pour chaque jeu de
HASARD
26* pour reponse

PINTO NOVELTY
P.0. BOX 52 PLAGE D'ARMES

MONTREAL, CANADA

 
Raconter moiçs avec

 

C'ASGRAIN, entre BELLECHASSE et BEAU
BIEN 6282, 6294. 6300 Je etage 4 1 2 en
roieillé, 5284, 6286 Je clage 4 1 2 220. trés
propre. gaz naturel. fenêtre aluminium. balçon,
Ranger pamnture fournie, prix raisonnable Vor
te en tout temps Telephone à 48% 1770 ou
179 4042

 

DE BULLION SHERBROOKE ET PRIN

CF ARTHUR: 3444. 8 pieces ler ctage. 1446.
8 pièces 2e étage, 3452, 6 préces Ze et
3499, 7 puèces Je étage. 220, gaz naturel, bal
con, hangar, fenétre ués propre.
peinture fournie Télephoner n 4K9 1770 ou
2794042 VISITE FN TOUT TFMPS

ATTENTION EXPOSITION
DE MONNAIE ET TIMBRE

“AU MONT ROYAL"
Drache Je 6 février à l'hôtel Sheraton Mont
Royal, Salon Sermion sur la mezzanine. Plu
meurs représentants pour vous servir

ACHAT VENTE ECHANGE
Entrés libre de 10 am à 10 pm

 

Lu

 

et  

 

 180 diff ncluane 34 dit Suede araton aver
notre demande de mbes en appeohaton In
there 200 powr fran §ive pen Canada ur
demande 100 ff FU Commemarant
sine

TINBRES ORLEANS
els

QUEBEC à PU

 

GRATIS 200 timbres du monde c4 une “BEL
LE PRIME“ INCLURE 25 cents pour fau

C. L'HEUREUX
265 ROYAL, ST FERREOL
(MONTMORENCY) P. QUE

 

REDUCTION S0% Canada. Etats Unis Cats
logue gratui avec commande Albums divers.
gros stock France, Hongrie Desgeanges, 127
Moat Royal ext

 

CATALOGUE d'artuules numomenques 106
nouvelle emission ler jour À san
(initier 2254 Hudoe Vimon.

 

 

ACHAT. VENTE. ECHANOE, ARGENT,
MONNAIES PAPIERS, LESTE 25c, SERVE
CE CASIER 630, LEVIS.

 

KENNEDY, ROOSFYELT, CHURCHILL et

plusieurs sures 25€ approbaimn envoyée Kel
ly Stamps, 97 Aslngion Ave. WEST. no 201.
Se Paul Mann $3117

 

“TIMBRES RARES GRATUITS"
Nemvelles collections d'Adem à Urundi, Ken
nedy Triangle Monde de l'espace.
spctts, bâtéaux, chvens, chats. reptiles et autres
TOUS GRATUITS Envoyer (0 pour fais
pousus EMPIRE STAMPS CD. Département
21 Taronto, Canada  

x ASTROLOGIE *
POUR APPOINTEMENTS:

e s231152 @
 

SOURCE JOIE
BONHELR AMOLIKE AMITIE AGENCE
MATRIMONIALE AMICALE OL CORRES
PONDANTS DEPLIANT GRATUIT CP
126. Sues Bourassa Mel VS0 dei 127 1K44

* CARNET AMICAL *
CP. 245, Stavon Delorimer Mil 178, Dope
L Envoyez $100 e: caveloppe affranchse pour
recevor 3 noms el pluseurs descriptions inté
seater

AVORTEMENT
LLL
D'UNEJOURNEE

Admission à j'hô-
pital immédiate-

ment! Service = 4
heure: t los
jou

ILE
271-1311
prRL3)

LLY
LLTTR TNTS

MME BETTY FARNGOD PA.  
 

| “HUILE DE
| CHARME"

© porate pvt res bbe les
Viens teats ob Écnentlles 1001

|pute oes on
PINTO.Boite postale 52

1 PLACE D'ARMES MONTREAL
| CANADA

ASTROLOGIE
THE DES PERSONNEL Es

 

BRACELETS Jot thamateme are sinh
curereur cnsteur 180 4 ech dill CIE Ver
deur demandes
JER OUNK BP Ca Quebes

AML.
COURRIER SELECT, dhseretion. don
nes notte sleschiption nous vous aude
rons a able contact aver des per-
supnes agresbles Rencontre amocale
mu but séneux Sur réception de $100
vous fecestez % noms de membres
dans fe courrier Favetoge affran
Te CP 14 Se Rese Lana

  

}] emerciemments

REMERCIEMENT au Frere Andre par Inter
medsaite de Saint Joseph ainsi qu'à Saint Jude
Notre Dame duPerpetuel Secours 6 N

PLATRIER speciale reparations, decorations.
plètre ruvlique. tireur de nts. ciment 176
sa
 

A BAS PRIX: PLANCHERS
SABLES SANS POLSSIERE

MACHINE MODFRNE. VARATHANE
5714585
 

ABAISSE PRIX plage. peinture. menusense
specialite ceraemque Ouvrage garanu 27°
Mi

COSMOS EXPRESS
Va crue Se premiere quaitte Watant des phe
samenme bIes £1 dus wes cuites Pout
Srv URE Lope eratuNte £1 ducomentet on
PA pet nem adresse or TN peur manutent

LOSMOS APRESS
PS ONQUIERE
[OT

 

PACT TERR

 

$ID PITS PAK SEMAINE Ge
i cepten novangc Lampe ple
CAEa demi2

Marines fes peadote himiguss pha
sEutiques articles de dees Mam 4 Wha
tes métsicues Le Bonne Lomme(ais
vogue et deal PRODUITS SANIT AIRES
METEOR INC VUE paul Ruemun Mi

       
 

GAGNEZ de l'argen en vendant sos vête
ments sor mesures dwectement au client. Com
pagnie établie depuis 1935 Plemn temps ou
partiel. Vente assurée sur échantillons Bas
prx, Commissions élevées, compiets boes gra
tuits Expérience mon requue. Ecrives pour
échantillons Crosby Company, Dept P Crues
1012, Montreal.

 

PERRUQUES —
PRIX DE GROS

VENDEURS. VENDEUSES
PROFITEZ de wos bas prin. Vente facile ou

detail. Magasins, Salon de beauté. Profits
200%. Qualisé supérieure, Dynet 30 D. Dernié
res créstions, longues ou courtes, bouchées ou
mon, 25 couleurs. Payest, amusaet. Pour pris.
details, plan de vente. Gratis

Ecrivez à
COMPAGNIE MI AMI INDUSTRIES

Boite pousie 137
MONTREAL (01. P.Q
 

VENDFURS expérimentés dam Is vente de
vêtements sur mesure directement au consom
moteur. Temps plein où pastel. Ecrwe d: CP
no 877, La Parse. MONTREAL, PQ.

HOMMES 0U FEMMES
DEMANDES

POUR FOURNIR
PRODUITS RAWLEIGH
AUX CONSOMMATEURS

Demander catalogue gratuit en

ecuvanta
M 4 SAVARD

THE W.T. RAWLEIGH CO. LTD.
4005 RICHELIEU

MTL. QUE.

 

 

   
   

   

 
  

 

.me AIMER C'EST VIVRE, ENRG.
YEZ VOTRE DESCRIPTION, VOS GOÛTS, PHOTOS PETIT FORMAT POUR

LE {OMBRE DE CORRESPONDANT (E)S DÉSIRÉ(E)S POUR DEUX DOLLARS
(PAS OF MONNAIE SVP) VOUS RECEVREZ LES NOMS. ADRESSES ET PHO-
TOS DE QUATRE PERSONNES"APTES A VOUS CONVENIR VEUILLEZ INCLURE
ENVELOPPE AFFRANCHIE À VOTRE NOM

AIMER C'EST VIVRE, ENRG,
1263, AVE McGILL COLLEGE — SUITE 404, MONTREAL 118, QUE  À
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HORIZONTALEMENT
Petit lit léger et suspendu
pour coucher les nouveaux
nés -- ‘Assaisonnement
Lieu où ! illent des on
vriers — Qui est d'une au
tre nation (fem.
Conjugaison Publier ©:
metfre en vente l'oeuvre
d'un écrivain, d'an artiste

  

Onze Symbole du
radon
Lowanges Conjonction
Partie de la messe pendant
laquelle lé prétre nffre à
Dieu le pain et le vin
avant de les consacrer
Mesure itinéraire chinoise

Instruments qui servent
«à aftaquer ou à défendrs

Mesure agraire Tere
vntourée d'eau
Sorte de boîte qui sert «+
conserver un objet Qui
contient de opium
Synonyme de fenouil
Qui {ail naître un désir
une envie fem) Crea
formas Article contracte
Tête d'une tige de blé
Cony enue Poids propre
de l'emballage d'une mar
chandise La plus vile
populace
Aucan, pas un {pli
Empreinte du pied Qui
à perdu sa couleur vive

1 loi Qui exists
at (lem)

Nont donne aux soldats d'e
bite de l’armée allemande

 

  
  

 

sous Hitler Coda pour
un temps Gaz rare de
l'atmosphère Conjone
tion

Le premier en son genre
A une grande distance
Rivière de la Savore et du
Dauphiné
Enlever ce qui salit avec
un liquide Salir. Faure
une tache  Préposition  
Prélixe privatif Equerre

Mammifère ruminant
d'Asie à deux bosses grais-

sur le dos Villes
Idée

ition d'un son due a
la véflextion des vndes
sonores par un obstacle
Donna une dot à Fleur
«lu rosier

  

  
  

  

Qui ne prend pas parti en
tre des puissances bellige
tanles — Action d'énoncer
Liquide insipide Terme,
au jeu de tennis Pièce
de bris longue et étroite.
portée par quatre pieds «t
ho ant à sonfenir une Ge
ble
VERTICALEMENT

Achon de huailler Qui a
wrdu la raison, dément
Phi a peu de largeur

commander

 
 

Pouvoir de
autorité

Un

 

   

    Note de la gamme - qui
rendent service Cri des
charretie pour faire
avancer les chevaux
Instrument pour fermer où
ouvrir une sercure Inter
jection Symhbole de Ie
tain Chemin de halae:

Retrancha
Gros canard du Nord
Symhote du néodvme
Pratique méthodique des
exercices physiques Pe
1 rilissedu

Motif musical conducteur

  
 

 

  

D'un verbe gai Ville
des Pays-Bas
Brut Etat de ce qui est
épaté
Matière colorante rouge
ph) Plante malodorants
bos bois montagneux
l'endon des muse Pre
fixe Qui coupe
Conjonetion Plaisanteri
un peu grosse. anecdote
burlesque Interjection
Vaisseau de guerre a trois
vanes de ramenrs superpo
ss Combinaison, dispo
sition, enchaînement
Cacher Qui manque de
solidité, de force Note
de ls gamme Conseiller
de là Reine
Proposition Interjection

kite nécessaire obliga
toire Voyelles jumelles
Museau du porc et du san-
plier (pli Personne qui
réfléchit, pense profonde
ment
Qui à rapport au vosllard

Article simple Prep
sition Retranche
Conjugaison Failler de
nouveau Moeurs. coute
mes
Genre de lissage Br
qu'en fait dans une battue
aur faire lever un loup
Free formée par la de
composition de matières
animales et végétales

   

Solution de la

semaine dernière

2,0T7 IS TE ENT
elaieir]|r lol

victim  

Timbre commémoratif
Le programme d'émission de timbres

canadiens de 1972 débute avec un
timbre spécial de 8e. émis à Voce
du championnat mondial de patinage
artistique qui aura lieu celte année au
Cunada, du 6 au 12 mars.

Vingl-cing millions de timbres seront
mis en vente le ler mars. soit cing
jours avant l'ouverture du champion-
nat qui se déronlera |

Û
    

semaine à Cal en Al
Le timbre à éle

sion du timbre en une
par
confié  

rendant une
Cri.

dessiné par le De
sign Workshop, de Toronto (Ontario).
M est de couleur pourpre el mesure
30num sue 36mm. Le travail d'impres

ule couleur
le procédé de lithographic. a été

à la Canadian Bank Note Com-

 

sion

  

Les colle

 

pany, d'Ottawa, Des inscriptions mar-
ginales figureront aux quatre coins de
chaque fe
par le Ser

  

1illet de 50 timbres vendu
e de philatélie.

 

; tionnears peuvent acheter
des timbres à teur valeur nominale en
les commandant au:

Service de philatélie
Postes canadiennes
Ottawa (Ontario)

KIA OB5

 

Huit timbres hongrois
Huit magnifiques tim-

bres ont élé émis par lu
Hongrie à l'occasion de
la tenue de l'exposition
mondiale de la chasse.
A l'occasion de l'expo-

sition cynégétique mon-
diale, les Postes hongroi-
ses ont émis une série de
huit timbres. Sur chacun

  

  

d'entre eux figure le bois
de cerf, emblèmede l'ex-

ion. Le titre de 40
représente une

se au bison, celui de
60 fillers. une chasse au
sanglier. Sur le titre de
80 fillers. des fireurs à
l'arc sont à lafût d'un
cerf, tandis que sur celui

 

  
de 1 forint, figurent des
fauconniers.

Le litre de 1,20 forint
est orné de chiens de
chasse et d'un cerf abat
tu. Le titre de 2 lorints
représente des oise
sauvages de Hongri
ceux de 3 et 4 fi

mes de poche,

  

 

  

   

     

 

 

   

  
   [LOUIS ARPIN Phiipaburg, Ows.|

TIMBRES
EN PAQUETS

08 DIFFÉNENTS HONGRIE an
1.006 DIFFÉRENTS HONGRIE 1300
168 DIFFÉRENTS JAPON e
206 DIFFÉRENTS RUSSIE as
00 DIFFÉNENTS RUSSIE 1100
150 DIFFÉRENTS TCHÉCOSLOVAQUIE 1158

PLUS (ARE ET Par
Lstu de prix envoyes sur demande

La Maison Vincent
2015, DRUMMOND, suite 515
Moatiéal 107, Tél. 845-2053  
 

TIMBRES
GRATIS

En gies Inte do pouets 6! odectemègee qualenis
“Cotte mendume rollaction vous eu1 effort

vous loire comers nos cosvodotions

NE LURE ZE POUR ERA
DE MANUTENTION

SPECIAL lon

2 peus 11 00

108 détosants
beet de
monde genes

  

 

100 TIMBRES Consée
TMTIMEAESE U8

CENTRE PHILATELIOVE
DE QUEBEC INC.

e» 4480 Ow?Mm Jscaves Cartes
  

 

  130 TIMBRES
Ditterents Univers incluant 10 comme
moratifs du Canada et 10 des Frais
Unis. seulement 25‘ avec demande
d'approbation Joke prime gratuite

avec achat *1 00 et plus

ROBAR, DEPT. M.
C.P. 82, Drummondville, P 0

        
        
  

 

Fr

 

307 MONDIAUX
Incluant cosmonautes. l'À
frique. Monaco, Australie,

Chine, etc. Seulement 25‘
si vous demandez nos ap

probations

NEWMAN
Dept. P-37, Box 369.

Penticton, B.C.    
SPECIAUX

ALBUM DU CANADA SCOTTY
pour collectionner les timbres poste cansdiens

03 timbres et numaras du catalogue inclus
596) SEULEMENT $460 - 8% + 88:poste

CATALOGUE DU CANADA 1872 LYMAN'S
{Poin reguiier 851 SEULEMENT 170° + 16‘ poste

ALBUM DU CANADA POUR “MATCHED PLATE BLOCKS"
(Prin ragutier 66 95) BEULEMENT $598 -BX -465 posts

ALBUM DU CANADA POUR “BLOCS DE QUATRE

  

vier $698) SEULEMENT $835 . BX . 46 posis

TIMBRES EN PAQUETS DU CANADA

100 differents 50°
200 differents $200

300 différents se 50
400 differents $1400

- UE de tone

POURQUOI PAYER PLUS CHER? COMPAREZ NOS PRIX

COMMANDES POSTALES ET TELEPHONIQUES ACCEPTÉES

LE CENTRE DU TIMBRE DE MONTREAL
2008 est, rue BÉLANGER, Mont:
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Si vous
verdez

|

11 Y aura a nouveau

passeport

|

des croisières surle
dx"St-Laurent en 1972 LaQueenaneMarie
qu'il vous a été volé?

a
. e ,
Selon le Bureau des

rent cel ete

  

    

passeports, la réponse Les milliers de Que- rience cette annee, avec
consiste à aviser im- bécois qui ont sgouté- des amis s'ils le désirent
médiatement la police aux avantages des vacan-
locale du pays dans ces passées en croisière En effet, il y aura en- pr

lequel vous voyagez et l'an dernier. pourront core cel été une série TN

-à signaler ensuite la recommencer leur expé-  d'intéressantes croisières . .

perte au hureau diplo- my Lai .

matique ou consulaire 7" ze          LE]canadien le plus pro- oN MI A

che lequel pourra
prendre des disposi-
tions pour vous déli-
vrer un nouveau pas-
seport.

Environ 750 Cana-
diens se font voler

N leur passeport chaque
année et 1500 autres le
perdent. Un  petil
nombre de ces passe-
ports sont récupérés el
es agents des passe-

ports font remarquer

 

  a partic du port de Monte les ports de Montréal, croisière inaugurale à

réal et de Québec, puis- Québec, Bagolville l'automne 1971 est un

qu'au moins une compa- (Saguenay). Gaspé, Per- navire Ire confortable et

gnie. soit lu Greek Line, cé. New York, Ingonish, les Québécois qui ont

à annoncé qu'elle amène- Sydney en Nouvelle participé à la mini-croi-

 

   

 

qu il est facile de les rait au Québec en août Ecosse, Charlottetown à sière ‘organisée entre

fran esos aes Cela et septembre le navire lHe-du-Prince-Edouard Montréal et le Saguenay

cu t iy n 1 ‘ amiral de sa [lotte. le en octobre. ont vécu une

représente non seute- Queen Anna Mari ; xpérienc ssez extra-
: ‘ Maria >. “ . t ol : assez exira

. ac
contre, deux croi- A

ment une menace Par cor d ordinaire, dont on entend
sières, soit la dernière

A compter du début d'août el la croisièr
d'août et jusqu'à la Mi- terminale à la mi
septembre. ce navire de tembre, se rendront jus-
26,300 tonnes (soit plus que dans les Antilles,
du double de Varna qui visitant des ports tels

pour la sécurité par
une perte financière

; pour la personne qui
a perd son passeport si.

' par exemp e. le voleur
e

encore parler dans les
milieux touristiques.  

 

Comme les croisières
de 1972 se dérouleront

se sert de celui-ci à J - A - ¢ Hi us lûôt en saison, les
des fins d'identi- à effectué des croisières Nassau,  Freepurt, St- plus : fi
les le. ; ; - a € le St-li l'été : passagers pourront profi-

fication pour utiliser Quoi de plus agréable que de se faire dorer au soleil sur le St-Laurent l'été Martin, les Barbades. La ter des quatre piscines

des cartes de crédit de sur le pont d'un navire? dernier) cireulera entre Martinique, Antigua. extérieures el se faire

voyageur. Hi dorer au soleil même sur

Le Bureau canadien Le Queen Anna Maria, le Saint-Laurent où le
 

des passeports préco-
nise les mesures sui-

; vantes contre la perte
\ ou l'usage frauduleux:

} — Prendre note sépa-
rément du numéro du
passeport.

Ne pas transporter
! son  passeport au

4 \ même endroit que des
' documents tels que les
! cartes de crédit.

— Signer le passeport
à l'endroit prévu à cel
effet sur la page por-
tant la photographie
du titulaire.

Ne pas laisser le

asseportsanssurvei POUR VOTRE VOYAGE DE NOCES
EPdE DANS LES MONTS POCONOS
Caneun potion. OU N'IMPORTE OU AILLEURS
naie non gardé.

tout comme l'Olympia  Saguen
qui est venu faire une pas à né

 

ce qui ne sera

 

 

 

 
» C'est en quison de, Va Venez consulter un de nos spécialistes ou postez ce Coupon pour recevoir les
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Chaque grande capitale possède ses
particularités. Un pelit quelque chose
qui distingue une ville d'une autre,
qu'il faut né airement essayer pour
avoir l'impression d'avoir vraiment
visité cetle ville.

  

 

A Londres par exemple, une visite
ne serait pas comple ns aver au
inoins une fois les célèbres laxis noirs
qui semblent défier avec une insou-
crance totale les années, de même que

    
   

Le taxi londonien de
même que l'autobus à
deux étages sont deux
éléments qui font partie
de la vie de tous les
jours dans la capitale de
‘Angleterre.

(Photos BOAC]

les autobus à deux étages, célèbres
dans le monde entier.
Encore solides malgré qu'ils soient

de modèles plutôt anciens, les taxis
londoniens fournissent toute une expé
rience aux visiteurs qui y montent pour
la premièrefois.
Lorsque vous hélez un taxi à Lon-

dres, vous n'avez pas besoin d'être un
danseur de ballet pour y monter,
comme c'est souvent le cas dans les
grosses voitures nord-américaines.

  

  

Le taxi londonien,
une expérience à tenter

   lt;

Hôtels de

 

Tout compra JuiAl
Guide Plus 3 nut

nada alles retour

  

LES BALEARES - PALMA ETC. Sejour à pastde
LES CANARIES — TENERIFE ETC. Séjour à partir de

LA TUNISIE — TUNIS — ZARZIS ETC, Sejour a portdo
YOUGOUSLAVIE — DUBROYNIK ETC. Sépour à partr de

  

    
  

    

   

Sortie 7 Autoroute

SHUI EI VINDRIDI SH PO

LONGUEUIL
1 Place Longueuil

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

JEUDI EI VENEREU ON PU

 

//VOYAGES DE VELOURS!
GUIDE DU SOLEIL — AIR CANADA
5 ITINÉRAIRES ET SÉJOURS DE 18 JOURS — 17 NUITS

Départs tous les jeudis — fév. — mars — avril
Sétories repas

PORTUGAL — MADÈRE — ESTORIL ETC. Séjourà ports de

Demande: wire brochure GUIDE du SOLEIL ot parter LIBRE, mars jamais ABANDONNE

LAVAL CENTRE LAVAL
688-5310

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

679-3777

Transimts

1395.
4375S.

 

11 suffit d'ouvrir la porte et de mon
ter à bord. Là vous avez tout l'arrière
du véhicule à votre disposition. M va
suffisamment d'espace pour vous élen
dre les jamhes confortablement.

Puis, assis dans votre siège recouvert
de cuir, vous a : paix. En
effet, une vitre le comparti
ment avant de celui réservé aux passa-
gers a l'arrière de sorte que vous pou-
vez discuter à votre aise avec vos amis
du spectacle «épicés que vous êtes allé
voir be veille.
H y a tout de mème un panneau

coulissant par lequel vous pouvez
demander au chaulfeur à quelle dis-
tance vous vous trouvez du palais de
Buckingham, où quels sont les meil-
leurs endroits pour faire quelques
emplettes.

  

 

   

 

  

A Piccadilly Circus, les
taxis font partie de la
circulation londonienne,
certains en service com-
mandé, d'autres a la re-
cherche de clients.

FREEPORT: 14 nuits
Hotel Lucayan Harbour Inn
avec un formidable spectacle
au Lucayan Beach Casino

 

* Apron tees

 
Tousces voyages “CAP SUR LE SOLEIL” font

partie de notre selection des plus belles destinations  
 

   
LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS _

TATA,
SIEGE SOCIAL: EDIFICE DOMIMIUN SUUAKE: MONTREAL 110

  

LA PATRIE

CARROUSEL SOLEIL

BAHAMAS — MIAMI
départs garantis 5-19 fév. 4-18 mers 1-15 avr. 72

et en cadeau 15 02. de boisson.

5249.
Voyage par Jet Air Canada petits déjeuners, manutention

des bagagas. transferts aéroport, port, hôtel et retour. inclus.

1010 ouest, Ste-Catherine

STATIONNEMENT DANS L'ÉDIFICE

911 est, rue Beaubien 

Les taxis londoniens, si l'on s'en
tient aux experts de BOAC, opèrent à
des taux très compétitils par rapport a
ceux des autres grandes capita Et
le tuximèlre n'est pas dissimulé sous
le tableau de bord comme c'est le cas
wi, 1 est placé bien en vue tout près
du toil du côté gauche avant de la voi,
tire [on conduit à droite en Angleter-
re] pour que les passagers assis à l'ir-
rière le voient constamment.

Il y a un autre avantage au taxi lon-
donien. Celui-ci est passablement haut
de terre, de sorte que vous êtes as
plus haut que la plupart des autres
passagers dans les véhicules autour de

e qui fournit une vision bien
s ale, sauf lorsque votre taxi dou-
te un autobus à deux étages.
Mais il ne faut pas non plus négliger

le chauffeur. La plupart des chauf-
feurs de taxi londoniens sont polis et
plein d'atlentions et ils connaissent
très bien l'histoire de leur pays de
mêmeque plusieurs petits trucs
Vous pourrez discuter avec lui jus-

qu'à ce qu'il vous annonce «Vous voict
rendu à destination». Alors vous des-
cendez en vous disant que vous venez
de faire une des plus confortables et
agréables promenades en taxi. livre
pour livre, dollar pour dollar.

  

  

   
    

    

FREEPORT: 8 nuits
MIAMI: 6 nuits
au Lucayan Harbour Inn à

Fresport et à Miami au

Windward Hôtel et une croisière $289. 1
bord du MV Freeport.

  
  

  

 

    

    

CENTRE-VILLE
861-7272

Motte Pot GuvfAt SOUS IES JOURS se 0 A 2

 

PLAZA ST-HUBERT
273-7755  Metre Basubion Osrer mat ci remet 0 #0 1

STATIONNEMENTÀ L'ARRIÈRE >,
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super emissions
5:00-6:00 11:00-1:00 6:00-11:00
Tex Matinal avec Tex Pierre Lalonde Michel Vinet Musical

6:00-9:00 1:00-3:00 11:00-Minuit

Les Prouesses du Matin Yvon Dupuis Pour les Amants

avec Jacques Proulx 3:00-5:15 Chantal Renaud et

9:00-11:00 André Sylvain Jacques Riberolles
4 Tête à tête 5:15-6:00 Minuit-6:00

Marie-Josée Longchamps Dimension Que de la musique
et Paul Paquin (45 min. d'information) Pierre Bertie

 

    br
super LES NOUVELLES AUX 15-45 MINUTES

15 MINUTES DE CHAQUE HEURE
information PLUS TÔT
Bulletins majeurs de 15 minutes 7:45am 12:15pm 11:15pm

   

Dimension,
45 min. d'information

a 5:15pm.

 

CKAC73 La radio de qualité supérieure
Hé
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“On Va s'en sortir!»
Yvon Deschamps pense qu'on va s’en sortir. C'est

pour cette raison qu'il a intitulé ainsi son prochain
tacle commençant le 7 février à la Place des

  

 

«J'ai toujours fait des monologues de gars ben
pognes dit-il. Cette fois, je veux dire au monde qu'on
pourra peut-être s'en sortir si on accepte de se regar-
der tel qu'on est»

Ce spectacle laisse donc prévoir que Yvon Des-
champs abordera la vie d'une façon plus optimist
Au lieu de rire jusqu'à la tristesse, le public rira sans
doute celte fois de tont son saoul.

«Je me trouve déprimant lorsque je m'écoute, dit
encore Yvon Deschamps.»

Ce nouveau spectacle comportera donc plusieurs
nouveaux monologues et plusieurs nouvelles chanso
cl un ou deux des ses «classiques» dont il n'a pas
encore décidéle choix.

lv aura, entre autre, un monologue d'unedemi-
heure où Yvon D amps traitera de la sexualité et
de l'amour. Deux sujets d'une actualité aussi vi
que le monde mais qui nous seront révélés sous des
aspects très particuliers. A la façon d'Yvon Des-
champs. Et c'est tout dire.

Disons seulement que celui-ci part de la grande
popularité des ouvrages de vulgarisation en psycholo-
pie pour nous raconter la triste histoire de gens qui
ont tout lu, tout étudié. lout vu et tout entendu à ce
sujet mais qui sont dans l'impossibilité de mettre ces
magnifiques (héories en pratique à cause de circon-
stances bien prosaiques. ;

La porte de la chambre à coucher ne ferme pas à
clef, les enfants arrivent toujours au mauvais mo-
ment. Bref, ces gens cultivés en matière de sexualité
ne peuvent pas mettre leur science a profit.

Yvon Deschamps racontera aussi l'histoire du

  

    

   

 

  

    
   

 

  

 

 

Entre le rire
et la tristesse

Canada, revue et améliorée par tui, quill avait pre-
sentée lors de la tournée «Poèmes et chants de la
Re g Ce monologue est enco-
re tt car il n'a pas encore été enregistré et
n'est pas connu du grand publ

 

  

 

La justice et l'intolérance
La justice, vue à travers les injustices q

un petit gars à la maternelle et l'intolérance
subit

Lovie gy

  

NS
D

par

/ Rue

\} va

(Photos: Jean-Paul Laliberté)

travers un bonhomme qui passe sa vie devant son
appareil de télévision et qui découvre que toutes les
calamités de la terre viennent du fait que les gens
sont intolérants. Voilà deux autres thèmes universels
avec lesquels Yvon Deschamps jonglera. Dans le sens
typiquement québécois que ce mot signifie. Il nous

 

fera réfléchir sur ces grandes questions en nous en
faisant prendre conscience autant par l'absurde, la

 

naiveté que par la réalité.
Sans doule parce que Yvon Deschamps ne par-

vient pas encore à se trouver aussi drôle qu'on le
croit. il ircnisera les comiques en créant un person-
nage qui essaye d'être drôle. Ce monologue risque,
effectivement, d'être beaucoup plus drôle que Yvon
Deschamps le pense. Le sujet vaut la peine d'être

  

    

étudié quand on se refère aux gens qui ont lu reputa-
tion d'être drôles et qui tentent de l'être au cours
d'une entrevue à la télévision. TT n'y a rien de plus
triste!

A la lin de cette saison, Yvon |
l'intention d'interrompre ses tourne
pour au moins un an ct demi. it
rio d'un film qui mettrait en s son personnage.
Ca fait longtemps qu'il veut s'arrêter mais la deman-
de du public est encore trop forte pour qu'il se reti-
re. Ne ser & que temporairement.

 

champs a bien
de spectacles

t écrire le scéna-
    
  

     

  

Un téléthéâtre
Yvon Deschamps est ce genre d'artiste qui es

devenu, malgré lui, un phénomène du monde du
tctacle québécois. Il est aussi celui qui demande

à la fin de chaque tournée si c'est fint. S'il faut s'ar-
rêter là où s’il faut continuer.

Parce que de nouvelles voies s'offrent encore à
lui, il considère qu'il à encore beaucoup à faire par
le truchement des nombreuses facettes que lui propo-
se son métier. Il n'a pas fait de théâtre depuis trois
ans. C'est pour celle raison qu'il à accepté de faire
une adaptation très personnelle d'un Feydeau, qu'il a
intitulé -Le p'tit vient vites, et qui sera’ télédiffusé à
Radio-Canada le 5 mars prochain. 1 en jouera le rô-
le-titre et Luce Guilbault fui donnera la réplique.

Mêmes'il veut expérimenter autre chose. cela
ne veut pas dire qu'il n'est pas heureux de la tournu-
re des événements. Le public l'a compris el c'est ça
l'important. Quand il présente son spectacle, les sal-
les sont pleines et elles réagissent.

«Quand je pense que je croyais avoir tout mif*
dans les Unions! dit-il.

Il se rend compte aujourd'hui que la source de
prise de conscience sociale est intarissable
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CRITIQUE- film

“IXE-13”, un fil
amusant mais

 

‘trop long

À

 

André Dubois dans le rôle de l'agent secret -IXE-13- et Carole Laure dans
celui de la belle danseuse arabe tels qu'on peut les voir à l'écran du cinéma
St-Denis dans le film de Jacques Godbout, «IXE-13-.

 

On eut eté en droit d'attendre d'un
réalisateur de la réputation de Jac-
ques Gadboul, sinon un chef-d'e
re — Ça ne court pas les rues — du
moins une oeuvre supérieure et «INE-
13 n'est hélas qu'un film d’une hon-
nête movenne avec de bons et même
d'excellents moments, malheu-
reusement noyés dans des longueurs
verbeuses parfaitement inutiles.
A part cette dilution trop grande

 

  

 

qui fait que l'on aurait pu couper
une honne demi-heure du film sans
qu'il en souffre, au contraire, il faut

 

admettre que l'idée qui présida à la
réalisation de ce pastiche amusant et
qui s'inspirait d'un populaire roman
d'espionnage québécois publié en
teuilletons périodiques il y a une
vingtaine d'années, etait des meilleu-
res.

culement, fa tentation élait grande
d'exploiter largement ce roman-fleu-
ve et il ne fallait pas y succomber en
élaguant le superflu pour ne garder
que ce qui pouvait créer un impact,
i est diicile de soutenir l'intérêt el
d'être spirituel et drôle en paroles et
en chansons - et il yen a 13
durant deux heures dans toute oeu-
vee thédtrale où cinématographique,
même avec des acteurs de premier
plan
Sous ce rapport, le réalisateur et le

compositeur. François Dompierre.
sont bien servis avec une distribution
qui réunit en tête d'affiche Louise
Forestier et Les Caniques bien entou-
rés de Louisette Dussault, Carole
Laure, Luce Guilbeault, Diane Ar-
cand, Suzanne Rav el des nains Sky
Low Low et Little Brutus sans oublier

  

 

  

“MAX ET LES FERRAILLEURS”
Un autre bon coup de Claude Sautet

Pour l'inauguration de
sa nouvelle salle de
cinéma, voisine du
Saint-Denis. la salle
Chevalier. ainst bapti-
sée en ommage à
Maurice Chevalier,
compagnie France-Fi
présente un film di
metteur en scène ct Cri-
tique Claude Sautel,
“Max etles ferrailfeurs-.
On doi déjà à ce réali-
sateur un film de gran-
de classe «Les choses de
la vies qui fut son pre-
mier film.
Dans «Max et les fer-

railleurss — son second
film, — Claude Sautet a
de nouveau fait appel à
Michel Piccoli pour le
rôle principal, mais
c'est un lout autre per-
sonnage que campe ici
cel acteur qui s'a
de plus en plus. Film
policier. film d'action.
«Max. comporte cer-
tains aspects peu relui-
sants du métier de poli-
cier dans lesquels la fin
justifie les moyens.
Bien sûr, nous som-

mes en plein roman, tu
chose est sûre. mais la
réalité ne s’approche-
rait-elle pas parfois de
la fictiyn et notre héros
ne prône-t-il pas des
méthodes que ne désa-
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voueraient peut-être pas
certains corps poli ?
Ne serait-ce que par
excès de zèle, pour
donner une leçon aux
truands et protéger la
société tout en ajoutant
des trophées à leur ta-
bleau de chasse ou
encore pour se revalori-
ser à lu suite d'échecs
cuisants.

En somme, toute l'in-
trigue de ce film bien
fait et très intéressant,
dans lequel le réalisa-
teur sonde les reins et
les coeurs, tient dans ce
programme-cadre. An-
cien juge d'instruction
qui a échoué dans di-
verses causes faute de
preuves suffisantes
pour incriminer à fond
des prévenus. Max el
devenu inspecteur de
police et il à la hantise
du flagrant délit, le seul
cas ou il esl possible
d'arrêter des voleurs
professionnels et de les
inculper en les prenant
sur le fait.
Seulement voilà, il

n'arrive pas à ses fins
el rate encore une occa-
sion. Alors que va-t-il
faire? A défaut de
pourchasser des profes-
sionnels trop futés, no-
tre policier va forger de

  

      

  

 

toutes pièces un scéna-
rion et monter  lui-
mêmeune affaire née du
asard de sa rencontre

avec un ancien camara-
de de régiment
(Bernard Fresson) qui
est devenu un mauvais
garçon, pas très dange-
reux, mais qu'il sera

ez facile de faire
mal tourner avec l'invo-
lontaire complicité de
sa petite amie (Romy
Schneider) que Max
fera tomber dans te
panneau.
Tout cela est d'un

machiavélisme et d'un
cynisme achevés et on
est pris jusqu'à la fin
par ce suspense qui.
allant plus loin que les
espoirs de Max, le
poussera à tuer un
commissaire de police,
collègue rival et jaloux
qui a déjoué l'astuce de
l'inspecteur qui veut se
venger de lui. Fou de
rage, parce qu'il veut
protéger celle dont il
s'est servi, Max com-
mettra l'irréparable,
mettant ses supérieurs
qui le couvraient dans
l'eau bouillante. car il
sera difficile de le tirer
de ce mauvais pas.
Tourné en couleur

[qu'est-ce qui n'est pas

   

     dl

  

en couleur aujourd'hui?)
à Pariset dans lu ban-
lieue, «Max et les ter-
railleurss est un film de
qualité qui ne peut. tout
en nous distrayant bien de
sûr. que nous faire ré-

  
de policier

  

flechir sur
deurs, les petitesses et

servitudes du mé

 

la courte apparlifion réussie de Jean
Guy Moreau.

Toutefois, si Louise Vorestier sem-
ble posséder un don universel, il faut
admettre que Les (niga sont par-
fois plus mal à l'aise dans des rôles
de comédiens à moins qu'il ne s'agis-
se de scènes où priment la salire et
la houffonnerie et dans lesquelles on
les sent alors dans leur élément.
«IXE-13- est d'ailleurs pour ces avo-
cals sans causes, Mais NON sans verve
et sans talent. l'occasion révée de
faire un vrai «quadrimen shows,
Sauf de brèves séquences extérieu-

res, 4XE-13+ a été entièrement tour-
né en studio à l'O.N.F. qui a produit
ie film. C'était ane gageure à certains
égards, notamment pour des décors
naturels vu exotiques qu'il faltait
improviser en se jouant des écueils.
À cel égard. l'imagination n'a pas fait
défaut et il faut en donner crédit à
Vianney Gauthier. responsable de la
conception visuelle.
Au nombre des gags perculants, il y

à celui qui tombe à pie au sujet du
maire Drapeau et de la police de
Montréal et qui est le Fruit du ha-
sard. Notons aussi la parodie drolati-
que des <Patoptuies de Cherbourg" et
ls charge outrée contre le clergé
québécois, reste d'une lungue sujé-
ton “rosante qui appelait un sain
détoulement qui nous paraît aujour-
d'hui dépasse cependant iXNE-13"est
un film pour lous méme s1 quelques
tenues f'ucres, agréables a l'oeil
mais qui n'ont rien à voir avec les
films de fesses, viennent épicer celle
roduction d'assez bonne venue. à
l'affiche du cinéma Saint-Denis.

 

  

      

 

 

 

  

 

        

 

les gran. qui l'exercent dans leur
intérêt comme dans

er celui de la société qui
qui ne peut les emploie et dont ils

 

el ne doit pas permettre sont les serviteurs et les
antaisies» risqueées

et dangereus
protecteurs.

:3 à ceux Manuel Maître

ticDLI F'ULY Crass

 
L'inspecteur Max (Michel Piccoli), au premier plan,   de de ses collègues,
arrête des voleurs amateurs au cours d'un hold-up dans une banque. Le sus-
ense policier «Max et les ferrailieurs»
ilm de Claude Sautet.

atteint un climax dans cette scène du 
 



 

Le roi du rire
n'est pas mort

 

     

   

    

 

|

par ‘
françois }
aubin ‘

Si le roi du rire est sistrements de sketches sa carrière, seront versés {mort, sa Voix, sa p n- dans lesquels Olivier a à Mme Olivier Guimond. i
te et son don de faire fail rire des milliers de i
rire nots reslerons. spectateurs. Grâce à cet album sou- [

; venir, le roi du rire con- 1
En effet, un album- Chaque sketch est pré- linuera à être présent i

souvenir COMprenant  senlé par Gilles Latulip- armi nous, même si 4

tleux microsillons vient ve qui, sur un texte de l'homme s'est éteint le 29 Le Centre de Cinéma St-Denis à Montréal © ant trois salles de ciné
d'être lancé sur le mar- Bhan Laframboise, fait novembre dernier. propose de présenter des films françaisen “primeurau St-Denis “ lanouvelle

eeiisonvuede salle Chevalier ainsi baptisée en l'honneur de Maurice Chevalier. Cettesalle con- |
d'admirateurs de conti tient 780 places alors que la salle Pierrot, nom choisi pour symboliser simplement |
nuer à rire avec Olivier le caractère de mini-salle ou de bonhonnière, ne comprend que 123 sièges. Dans |
Guimond. cette salle, on présentera aussi des primeurs, mais el e sera consacrée aux films

d'art, aux grands documentaires comme «Dieu a choisi Paris» et à certains films |
tie ; osés de qualité généralement englobés également sous le qualificatif général de |
Ce disque produit pa films d'art»

Fernand Gignac et Gilles : :
Latulippe, revêt un cachet

|

tout particulier puisqu'il ‘
contient une série d'enre- ‘

[IU] rpE |

) Denis Drouin et Carole Lemaire, père ‘
et fille dans la série d'émission «Le ‘
Paradis Terrestre, se retrouvent pour ;

|jouer les mêmes rôles dans un des
nouveaux messages publicitaires de
Speedy Muffler «des gars aimables-.
Ces messages télévisés ont été réalisés
par la nouvelle agence RSGL Publicité
Liée.  
 

revivre les grands me-
ments de la carrière de

i
i

DERNIERES |
ce comédien-né. 143 |
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de «Chanson pour Oli- | 5 |
Vier,»
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vs droits de reproduc-
tion de cet athum double 5030, rue ST-DENIS Toujours les mêmes prix populaires

el magnifiquement thus. Montréal 176 FORUM $2.50 - $3.60
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Michel Louvain présente Johanne Quinn au public à Québec au motel
Hélène.

r

crue!
maître
Pour ses 15 ans de métier dans le

«show-bizz», Michel Louvain dit avoir
reçu le plus beau cadeau de toute sa
carrière. Devinez quoi? Il vient d'être
le parrain artistique de la petite Jo-
hanne Quinn surnommée le phénomè-
ne vocal de la Côte Nord et la rivale
de René Simard à Québec où elle
vient de lancer son premier disque.
Johanne dit qu'elle aime bien Mi-

chel Louvaîn mais d'amitié seulement.
«Ce n'est pas mon amoureux, de dire
cette fillette de 9 ans et on comprend
la chère enfant à cet âge». C'est donc
à Québec où il débuta que Michel
Louvain célébrait ces jours derniers
son Î5e anniversaire de vie profession-
nelle en chantant au motel Hélène où
il a présenté Johanne Quinn qui a
chanté quelques chansons.

Débuts à 6 ans
Avec beaucoup de naturel et de pré-

sence en scène, Johanne qui n'a pas le
trac et qui n'esl pas genée de tout a
interprété avec beaucoup daisance,
sans préciosité ni affectation, deux
création de Maurice et André Collin,
«Mon amis et «Quand on est petit»,
ainsi que le «tube» «Mamie Blues. Jo-
hanne Quinn a une voix agréable et
bien placée ce qui est bien el elle sait
s'en servir, ce qui est mieux encore.
car elle a le sougi de nuances.
Son apparition sera-t-elle le signal

d'une vague d'enfants prodigues défer-
lant sur le Québec après le départ ini-
tial de René Simard qui a donné le
ton? L'avenir nous le dira. Mais ce qui
est sûr, c'est que Johanne Quinn était
dans la chanson avant René Simard en
fait car elle a commencé de chanter à
6 ans dans des concours d'amateurs au
Club des Quatre Chemins a Forestville
près de Saut-aux-Moutons sur la Côte
ord.
Sa mère devait nous déclarer qu’elle

est heureuse de la voir réussir mais
clle ne veut pas qu'elle néglige ses
études el elle continue d'aller a l'école
mais à Québec puisque Johanne de-
meure maintenant chez son composi-
teur et chef d'orchestre André Collin
où elle est vite devenue l'amie des
enfants de ce dernier.
Johanne Quinn veut chanter tout sa

vie. Elle dit que cela ne la fatigue
jamais. Cette semaine, elle sort son
temier 45-lours, Un autre suivra à la
n du mois et son premier microsillon

sera en vente dès [a fin de mars avec
rien que des créations. Si la réussite
de celle enlant esl aussi forie que cel-
le de René Simard. elle pourrait être
aussi plus durable car dans son car, il
n'y a pas à craindre ls mue de la voix.

 

(Photos Guy Bouthillier)

Une petite
fille modèle

Johanne Quinn pourrait alors aider
sa famille, car son père est journalier
et chôme assez souvent au point que
Mme Quinn confiait à notre photogra-
phe à un moment dela soirée que c'é-
tait le Bien-Etre social qui les faisait
vivre avec leurs six enfants, deux gar-
çons et quatre filles dont Johanne es!
la benjamine. Des tournées de promo-
tion vont donc suivre les lancements
de ses disques el auparavant, il est
question que Johanne chante devant
10,000 personnes pour la clôture du
carnaval de Québec au Palais de Gla-
ce.

Ensuite, la chanteuse en herbe fer«
des tournées mais en fins de semaine
seulement pour ne pas la fatiguer et
ne pas nuire à son travail à l'école. Sa
maitresse. Mlle Jacqueline Bélan
qui lui fait la classe en 4e année à l'
cole Bourg Roval à Charlesbourg, tour-
ve sa petite élève tout simplement
formidable à tous points de vue.

«Elle est altachante, studieuse, doci-
le, disciplinée et s'inléresse à toul
Jspire yue je lui enseignerai toute
année» Johanne a été bien acceptée
yar ses petites camarades à l'école
Ses simple en effet, elle ne joue pas
à la vedette même si elle vient de dis
tribuer sa photo à toutes ses compa-
gnes.

«j'aime beaucoup l'école, mais par-
fois, il y a quelques petites filles un
peu jalouses qui me taquinent, mais ce
n'est pas grave et je ne m'en fais pas
pour ça, & la fillette qui a son franc
parler et qui s'exprime avec aplomb
en. plus d'avoir un excellent
caractère. Quand on lui demande
quelles sont ses matières favorites.
elle répond que c'est le français et les
mathématiques modernes avec lesquel-
les elle commence à se familiariser. Et
puis, Johanne ajoute tout à coup: «Oh.
d'ailleurs, j'aime tout, vous savez». Et
l'on voit que la leçon n'est pas appri-
se.
Johanne Quinn prend en ce moment

des leçons de diction et de pose de
voix el nous avons vu la foute l'ova-
tionner au motel Hélène. H parait
même, selon un informateur, que le
pérant de René Simard, Guy Cloutier,
accompagne de sa femme et du chef
d'orchestre du jeune René, étaient
aussi là, comme par hasard, à ce qu'il
aurait déclaré. Si ça continue comme
c'est commencé pour Johanne Quinn,
elle pourrait bien mener la vie dure à
René en lui faisant une sérieuse con-
currence, en tout bien tout honneur.

    

 

 

  hh
Après le spectacle, Johanne est heureuse de retrouver sa mère et son
père venusl’applaudir.
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Johanne Quinn découvre Montréal avec joie du haut d'un des grands édi-
fices de la Métropole.
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Devant la Place des Arts, Johanne Quinn a cligné de l'oeil à notre photo-
graphe.
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Guy Trépanier entre Québec et Montréal

Un prof’ qui chante
tout en enseignant
rhonuel
maitre
Le chansonnier Guy

Trépanier de Québec est
un homme pratique qui
ne veut pas lâcher la
proie pour l'ombre.
Même s'il vient de lan-

cer à Montréal son pre-
mier microsillon sur éti-
quette Polydor, il n'en
reste pas moins attaché à
la Régionale où il ensei-
une à Québec afin de
s'assurer la sécurité.
Son contact avec la

jeunesse étudiante ne lui
nuit d'ailleurs pas, au
contraire, puisque cela
lui amène une clientèle
appréciable.
n congé depuis quel-

ques mois pour préparer
son disque et fignoler les
neuf chansons écrites et
composées par lui sur le
thème -on ne peut pas, il
faut attendre que le
temps soil pour appren-
dre, Guy Trépanier ne
retournera pas a l'ensei-
gnement tout de suite.

«Je vais devoir faire
une tournée de promo-
tion en province et j'en-
visage ensuite une tour-
née au Nouveau-Bruns-
wick et au Québec. À
Montréal. je devrais faire
mes débuts à la Butte-en-
ville d'ici quelque temps
et si 1972 est mon année

chanceuse, il se pourrait
que je me lance a fond.»
_ Ce qui déterminera le
jeune auteur-composi-
teur-interprète à agir
ainsi, Ce sera sa possibili-
té d'animer sous peu et
de façon régulière une
émission de radio à l'un
des quatre postes de
Québec.

déjà tâté de cette
expérience durant six
mois à Sept-fles et ça me
plairait beaucoup. d'au-
tant plus que ça grouille
vraiment maintenant
dans la Vieille Capitale
au point de vue artisti-
que. surtout depuis l'ou-
verture du Grand Théâ-
tre. Les gens, jeunes et
adultes se déplacent
beaucoup plus pour aller
voir les spectacles et
c'est très encourageant»

Toutefois, Guy Trépa-
nier affirme ne pas cher-
cher à forcer le destin en
dépit de ses projets di-
vers et il préfère laisser
le temps faire son oeuvre
et travailler en sa faveur.
Ge chansonnier innove
en ce sens qu'il présente
son s Jectacte rodé dans
les CEGEP de Québec et
de la région avec quatre
musiciens et trois choris-
tes. ce qui constitue une
formule nouvelle et origi-
nale par cette addition
de chanteurs.

Portant une

 

  

 

casquette

amusante tricotée à la
main par l'une de ses
amies et qu'il affectionne
particulièrement (la cas-
quette mais peut-être
aussi l'amie sans doute].
Guy Trépanier nous con-
fie qu'il s'attache à faire
des chansons engagées
sur le plan social mais
pas politiquement.

Il ‘ne veut pas toucher
à ce domaine ct ce serait
seulement de fagon acci-
dentelle et marginale à
l'occasion, une chanson à
caractère social pouvant
impliquer indirectement
la politique

  

Te GRANDE SEMAINE

Même s'il est attaché à
Québec, le sympathique
jeune chansonnier à la
barbe opulente nous
avoue que, pour des rai-
sons d'ordre pratique en
vue de l'évolution de sa
carrière, il songe à s’éta-
blir un de ces jours à
Montréal.
Mais ce n'est pas pour

tout de suile, puisque ses
intérêts le retiennent
encore à Québec où. à
moins d'un contrat inté-
ressant a la radio et d'un
envol rapide dans la
chanson, il terminera
sans doute l'année scolai-
re comme enseignant.
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Francine Lévesque part
à ses frais chercher la
gloire à Bruxelles

r
JS maitre

Francine Lévesque est
une jeune chanteuse au
minois ravissant et d'al-
lure délicate qui recèle
pourtant une rare éner-
pie et une nette délermi-
nation. Gagnante du ler
prix au Ze Festival de la
chanson à Granby, elle
s'est mise dans la tête de
participer au Concours
international de la Camé-
ra d'Argent ‘72 à Bruxel-
les où elle retourne cette
semaine à ses frais pour
le quart de finale.

«C'est un concours
ouvert aux seuls inter-
rèles des divers pays
rancophones et, sur les

400 artistes qui ont audi:
tionné, nous avons été
une cinquantaine seule-
ment à etre retenus. J'ai
franchi l'étape de la
première éliminatoire en
interprétant deux chan-
sons québécoises, ~Mar-
guerites du regretté Jean
Fortier et «Mon grand

LE FESTIVAL
DES FILMS a

LE FESTIVAL
CONTINUE...

LES MEILLEURS FILMS
AU PLUS BAS PRIX
VENEZ CE SOIR !

22714OUTREMONT

" FestivaL À
BUSTER
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 KEATON e

(xsVerdi,

amours de
Venne.-

Tout faire
pour percer

Le jury, qui comptait
dans ses rangs Ray Ven-
tura, l'invita donc à reve-
nir le 9 février. Francine
Lévesque avait fait le
premier voyage grâce à
une bourse des Affaires
culturelles du Québec et
elle a fait des économies
pour payer celui qu'elle
ait maintenant, sachant
que si elle remporte une n
nouvelle manche, ce sera professionnelle. .
la Radio-Télédiffusion «Il n'est pas facile de
belge. organisatrice du percer actuellement. sur-
concours. qui lui paiera tout quand on manque
son déplacement pour la de contacts et qu'onest
semi-finale et la finale laissée seule à soi-même
en avril et en mai. sans un groupe de bons

«Si je gagnais l'un des Musiciens derrière soi
trois grands prix de pour se faire accompa-

82.000. j'aurais la chance  #ner-
d'avoir des engagements A son retour de Bru-
à la télévision belge et a xelles, la jeune interprè-

déjà chanté au Chat
écarlate, un cabaret de
Bruxelles et à l'Universi-
té de Louvain pour les
étudiants et ces expérien-
ces m'ont beaucoup plu,»
dit Francine Lévesque.
Son succès à Granby

en 1970 a beaucoup en-
couragé Francine Léves-
que à persévérer et elle
veut se lancer à fond
dans la chanson comme
professionnelle, car quoi-
que très jeune, elle chan-
tait déjà depuis un cer-
tain temps comme semi-

Stéphane

la radio avec la possibili- te chantera a la Butte-en-
té d'une tournée éven- ville et elle aimerait bien
tuelle en Europe. J'ai se produire au Patriote.

Te SEM.Le succèsde l'année !

?opération fou-rire !
“ DOMINIQUE MICHEL

-- YVON DESCHAMPS
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VIENT!

Son répertoire compte
moitié de chansons qué-
bécoises et moitié de
succès de vedettes telles
que Nana Mouskouri,
Jacqueline Dulac, les
Beatles et quelques au-
tres. Francine Lévesque
songe aussi à des mini-
tournées au Québec du-
rant les fins de semaine
car elle ne veut pas lâ-
cher la proie pour l’om-
bre et quitter son emploi
actuel au Conseil des
ports nationaux avant
d'être assurée de vivre
de son art.

: :
Un enjeu difficile
Née à Montréal et l'ai-

née de quatre garçons et
de quatre filles, Francine
part avec confiance, mais
avec un certain trac et
de la nervosité, sachant
quel est l'enjeu face à
des concurrents des deux
sexes assez redoutables
et ayant plus de métier
qu’elle. Elle se dit d'ail-

SALLE RESNAIS

x.3
To plus olent et le plus lyrique.

      

Francine Lévesque est une bonne secrétaire à qui son
métier donne la sécurité en attendant que la chanson
la fasse vivre tout en la hissant au sommet de lagloi-
re. —
leurs encore toute surpri-
se et heureuse d'avoir
été choisie pour affronter

ut

à Bruxelles dans quel-
ques jours.
Quand elle nous re-

tant de professionnels viendra, peut-être cou-
shevronnés. verte de nouveaux lau-
Francine Lévesque riers, ce que nous lui

aime les chansons jeunes souhaitons de tout coeur,
et rythmées qui disent
quelque chose sans être
vieilles et elle est ravie
d'interpréter une oeuvre
récente d'un jeune au-
teur-compositeur belge,
Jacques Hustin, qui lui a
donné sa dernière chan-
son qu’il venait tout juste
de créer pour qu'elle la
chante au quart de finale
en public et devant les
caméras de télévision,
accompagnée par un
grand orchestre de 60
musiciens dans le plus
#rand stupio de la RT.B.

Francine Lévesque espè-
re qu'elle pourra alors
renouveler son contrat
avec Polydor oil elle a
fait son premier 45-tours
à la suite duquel elle se
produisit un peu partout
à la radio et à la télé au
Québec. 5
Francine sait en effet

qu'avant de faire sa
marque sur la scène in-
ternationale, même après
un succès flatteur, il lui
faudra s'affirmer ici, ce
u'‘elle veut de toutes ses
orces.

CIYSEE
3% MILTON /842-6053
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Les trucs-maison
L.__________——
€

Meubles de jardin
avec barils

Pour faire facilement et à
eu de frais des chaises et ta-
les de jardin, prenez de petits

barils à clous, coupez-les à la
hauteur désirée puis découpez
un cercle sur les barils et voi-
là: vos chaises sont terminées.
Pour la table, prenez un ba-.
| plus gros et procédez de la

même manière que pour les
chaises. Une couche de peintu-
re vive et vous avez de confor-
tables meubles de jardin.

G.D.. de I'lle-aux-Coudres

Finition de
pattes de meubles

en métal
Pour éviter les taches et le

noircissement des pattes de
mobiliers de cuisine finies cui-
vre, nettoyez ces dernières
@ec du Comet et du SOS et
terminez avec deux couches de
polyuréthane. Vous n'avez
plus, ensuite, qu'à nettoyer
avec un linge humide.

Mme L.D.. de Montréal

Pour brûler
les pissenlits

Pour se débarrasser des in-
nombrables pissenlits jaunes
ui envahissent nos pelouses

chaque printemps, il suffit de
les arroser avec un peu d'eau
de Javel et c'en est fini: ils
sont brûlés. r
+ Mme M. H. de Tétreaultvitle

Jardinage
Depuis plusieurs années, je

m'occupe de l'entretien des
parterres et des fleurs. J'ai
donc acquis de l'expérience et
bien des petits trucs pour obte-
nir le parterre le plus vert et
des fleurs qui conservent leur
beauté. ;
Pour les parterres qui rougis-

sent ou pour ceux qui sont tou-
jours envahis par les pissenlits.
étendez sur une surface de 10
pieds, 2 pouces de Calco sur
terre jaune et 10 lbs d'engrais
chimique. Vous devez brasser
le Calco et l'engrais, l'étendre
et puis passer une gratte. En-
suite, vous semez environ 1
livre à 1 livre et demie de grai-
ne de mil et passez un petit
râteau. Roulez. ;
Pour empêcher que les yrai-

nes de fleurs soient mangées
par les oiseaux, déposez une
boule à mites tous les deux ou
trois pieds.

L.G.. de Ste-Marie de Bauce

Quefaire avec de
x vieux parapluies?

Des séchoirs à linge, en les
dépouillant de leur tissu et en
les suspendant manche en
haut.
Ou, encore, en décoration

des fêtes. On peinture le man-
che et les baleines de couleur
or, puis on décore de papiers
de couleur et on y suspend des
sucettes, des cannes de bonbon
et de petits cadeaux.
Mme M.C., de St-ignace-de-

x Loyola
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MONSIEUR

BRIGOLE
Mise au point
du printemps

Le printemps sera là un de ces
quatre matins: les bricoleurs sou-
cieux de l'apparence de leur maison
commencent dès maintenant à me
poser des questions à € con
ment peindre les moustiquaires et le
fer ornemental des vérandas et esca-
liers. doit-on installer des goutlières,
que faire pour changer les fimons
d'escaliers extérieurs. ete.

   

  

 

Les moustiquaires
Parlons d'abord des moustiquaires

Si les vôtres ont besoin de peinture
et que l'encadrement en est en bois.
prattez tout ce qui peut se désagré-
rer. passez un papier sablé pour en-
lover le lustre si le bois a été peint à
l'émail et rajoutez une nouvelle cou-
che. mais non sans avoir lavé les
moustiquaires au préalable. Quant
aux grillages métalliques. vous pou-
vez les enduire de vernis transpa-
rent. Ne vous servez pas d'un pin-
ceau: utilisez un morceau de tapis à
poils ras, recouvrez celui-ci d'un peu
de vernis, trés peu a la fois. et éten-
dez sur le métal. De la sorte. les
trous du grillage ne se boucheront
pas. Si le grilluge métallique est
rouillé, profitez-en pour le changer.
Cette fois. posez de la fibre de verre
qui ne rouille pas et qui n'a pas be-
soin d'être recouverte de peintre où
de vernis.

 

  
 

 

Four changer un grillage. on enlève
les petites moulures — du demi-rond
— probablement à l'aide d'un tourne-
vis, on défait les agrafes puis on uti-
lise le vieux grillage pour lailler le
neuf dans la fibre de verre. Ce mor-
ceau de gillage neuf devra être bien
tendu sur le cadre. Pour ce faire.
brochez-le à la place du vieux sur un
côté d'abord en le tendant bien longi-
tudinalement. Ensuite. allez au côté
complètement opposé et commen
par le centre en allant vers les côtés,
soit à gauche, soit à droite. Ensuite.
allez au côté adjacent: procédez de
la même fuçon en commençant à
brocher par le centre d'abord puis à
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gauche et ensuite à droite. De mème
pour le quatrième côté. Replacez la
moulure et lout sera parfait

Fer ornemental
Pour peindre le fer ornemental, il

faut d'abord grattee la vieille peintu-
re st cette dernière à tendance à s'é-
caiîller où la rouille qui à pu s'incrus-
ter, à la longue. Pour gratter, on utili-
se un ban couteau à mastic ou un
graltoir à planchers. On finit en
adoucissant la surface rouillée avec
de la laine d'acier ou une brosse à
poils d'acier raides. Enfin, on appli-
que une couche d'apprêt rouge de
plomb et l'émail eatérieur.

 

  

Gouttières
On dit souvent que les gouttières

occasionnent une accumulation de
glace l'hiver et que ce qui cause
fe barrage de glace a la base du toil,
causant souvent «es désastres quand
la température devient plus douce
Ca coule dans tes murs

 

  

Ce peut être vrai, mais je connais
des gens qui n'ont pas de gouttières
et qui. pourtant, on le même désagré-
ment que ceux qui en ont: la glace
s'accumule au bord de leur toit et
fond & travers les bardeaux. A mon
sens, les pouttières sont trés impor-
tantes. [1 en faut pour diriger les
eaux de pluie au printemps et à l'au-
tomne loin de votre fondation. sinon.
vous auriez de l'eau au sous-sol
Comme vous ne pouvez les enlever
chaque hiver et les repo au prin-
temps. acceptons qu'elles s'emplis-
sent de glace. On peut guérir le bobo
de la glace au bord du toit — goultiè-
res ou non — en posant des câbles
chauffants. Ces câbles chauffants
passent d'abord tout le long de la
gouttière el reviennent à la base du
toit en zigzag. [[ ne s'accumule done
sas de glace ni dans la gouttière, ni
F long de la corniche

 

 

  

  

Limons d’escaliers
On peut s'aventurer à changer un

limon d'escalier quant on sait com-
ment sv prendre. sinon on peut ta- 

SERVICE DE PLANS LE PLAN DE LA SEMAINE:

Meuble à couture

Ce meuble est parfait pour la
couturière. Qu'elle ait du repri-
sage non fini à remiser, un tra-
vail de couture ou de tricot à
ranger, le spacieux comparti-
ment à bascule logera tout faci-
lement. La partie supérieur est
munie de tiroirs pratiques et de
compartiments spécialement
prévus pour le remisage des
patrons. des rouleaux de fil, etc.
Presque toutes les pièces re-

quises pour construire cette
armoire peuvent être laillées
dans un simple panneau de
contreplaqué de 4 x 8’. Le
meuble: 39° de hauteur: 33 de
largeur.
Plan 2180: $2.70

Idées / bricolage no 3

Catalogue de plans, patrons et
livres sur le bricolage. l'artisa-
nat, la décoration. Près de 400
suggestions.

$1.00

 

 

MEUBLE
A COUTURE

 

Mise au point

du printemps
tonner longtemps. Ca mon ami, «tu
l'as ou tu l'as pass. Si tu l'as pas.
écoute bien, je vais te le donne
La première chose à faire, €

calculer la montée totale. c'est-à-dire
l'espace exact en pouces et en frac-
tions d'un niveau à un autre. Ensuite,
il faut diviser le chiffre obtenu par
environ 7. Voici pourquoi. Deux con-
tremarches plus une marche doivent
donner 24 pouc La contremarche
aura environ 7 à 8 pouces si on veul
que l'escalier se gravisse aisément. Si
la contremarche est à 8 pouces, on
aura un escalier à 45 degrés. Plus la
contremarthe sera basse. plus la pen-
te sera douce.
Revenons maintenant à la montée

totale. Je suppose que celle-ci a 9
pieds 4 pouces. Vous obtiendrez H
pouces. 112 pouces divisés par 7 pou-
ces de contremarches donnent 16
contremarches en fout. S'il y a 16
contremarches. il y aura donc 15
marches. Si, en divisant la montée
totale par la hauteur d'une contre-
marche de 7 pouces, on n'arrivait pas
juste et qu'on obtenait une fraction.
metions 1137 au lieu de 1127, on divi-
serait 114" par 16 contremarches.
puisqu'on sait maintenant qu'il y
aura 16 contremarches, et ça nous
donnera 7° plus 2" de reste sur Ib,
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cesl-d-dire 1B. On aura don 1.8
par contremarche au lieu de juste.

II ne faut pas oublier c'est très
important que si chaque contre-
marche à 7 1 8°, deux contremarches
auront 14 FX 14 1 4° enlevés de
24". il restera 9 3-4". Donc les mar-
ches auront 9 3-4, Avec l'équerre de
Jharpente. vous pourrez maintenant
tracer votre dessin sur le limon qui
sera probablement un madrier en pin
de 27 x 12". Le talon de Féquerre à 7
1.8” donnera le tracé de fa contre.
marche et, en même temps, sur la
lame à 9 34" donnera la marche. On
continue de la sorte. marche, contre-
marche. jusqu'à ce que toute la mon-
tée suit terminée. Une autre chose
importante. c'est d'enlever de la
première contremarche du bas l'é-
paisseur du madrier qui servira
comme marche. Rajouter celte épais-
seur toujours sur le limon sur
la contremarche du hant

 

   

  

Coupon de commande
LE BRICOLEUR, case postale 1412,

uébec 2.

S'il vous plait. me faire parvenir:

plan 2180 [meuble à couture): $270
ldees bricolage no 3 (catalogue de
plans): $1.00

Idées/bricol 3de plane): sr age no (calalogue

l'inclus la somme de {chèque où
mandat à l'ordre de: le Bricoleur). Si
vous pavez par chèque. ajoulez 0.20
pour l'échange

NOM.

ADRES

VILLE

Les prix indiqués incluent la laxe de
p provinciale Livraison aussi rapide

que possible

 



Carlos: «Et lui, mon fils, qui le fera vivre si je consens à travailler par
charité comme on me l'a demandén...

CE QU'IL EST AUJOURD'HUI...

Un chômeur déprimé
 

Texte: Maurice Brodeur
Photos: Guy Bouthilier

«Des problèmes d'argent... qui n'en à pas? Se
tournant vers son fils que le destin n'a pas favorisé
autant que celui qui nous parle, puisque notre inter-
locuteur est un ancien champion olympique, joueur
de football professionnel pour les Alouettes de Mont-
réal et maintenant. chômeur, et parce que le fils est
contraint à avoir peut-être pour plusieurs années les
pieds rivés dans un carcan de bois pour espérer un
juur marcher comme tous les enfants de son âge.
John Carlos nous dit sur un ton aussi autoritaire que
tranchant: Et lui, qui le fera vivre si je consens à
travailler par charité, comme on mel'a offert?»

Voilà, en bien peu de mots, qui résume la situa-
tion actuelle de celui que l'on aimerait sans doute
voir dans certains milieux tenir le gouvernail d'un
navire qui semble naviguer au gré des flots. celui
du sport amateur québécois. Et pourtant, John Carlos
est chômeur, alors que partout dans ces hauts-lieux
d'idéologies en matière de sport amateur, on crie sur
tous les toits «qu'il nous faudrait des spécialistes dans
telle discipline, qu'il nous faudrait former au plus tôt
des instructeurs d'élite (au moins des officiels pour
ne pas perdre la face en 1976) etc, etc. et le reste.
Non, on ne peut même pas trouver niche à un cham-
pion qui est passé par tous les stades du sport ama-
teur, depuis celui d'instructeur jusqu’à champion
olympique.

   

 

 

 

I ne veut pas la lune
Ces dernières constatations, entre guillemets. sur

le sport amateur, ne sont pas celles de Carlos (il faut

cependant reconnaître que le bonhomme, pour en
avoir jasé longuement avec lui, a des théories à ré-
sultals ultra-rapides dans le domaine]. non plus les
nôtres, mais celles de connaisseurs avertis.

Le fait est que Carlos préfère ne pas s'aventurer
sur le terrain pour lui glissant présentement de Vi-
déologie olympique de peur qu'on ne lui serve la
même boutade que lors de son arrivée avec les
Alouettes... «Why did you bring that Carlos here?» il
confie cependant: «Je suis venu ici avec les Alouettes
parce que je suis un coureur rapide» et que pa
coureur il n'y en avait pas au Canada.

«C'est en constatant ce fait et celui que je suis ici
à ma demeure de Lasalle, les deux mains liées, à me
demander pendant combien de temps encore je survi-
vrai à Montréal alors que je pourrais faire tant pour
les jeunes de la province et du pays en athlétisme
que l'idée me vient parfois de tout lâcher. Et puis, il
y a ma maison au New-lersey que je n'ai pu encore
louer et dont je dois assumer les frais de location en
même lemps que ceux de mon appartement ici».

I! continue encore sur un ton honnête: «Je ne veux
pas la lune, mais simplement un travail convenable
Aux Etats-Unis, on paie habituellement un instructeur
en athlétisme 815,090 par année. j'en ai exigé $9,900
mais je n'ai pas obtenu de réponse. si la ville est
prête, je suis prêt. si la province est prête. je suis
prêt. et si le Canada est prêt, je suis encore prêt.»

Voyons donc dans un deuxième temps ce que la
ville, et le Canada en pensent.

   

  

 

… CE QU’IL SERA DEMAIN

Encore un chômeur déprimé
A la ville de Montréal, Carlos nous dit avoir reçu

deux offres de travail qui n'ont pas encore eu de sui-
tes heureuses.

A la Palestre Nationale d'abord, nous avons re-
joint le directeur administratif Roger Boisvert qui,
avant de nous référer au directeur sportif Gilles Gur-
riveau, à eu ce mot qui laisse planer certains doutes
en notre esprit quant à l'engagement de John Carlos:
“Je ne crois pas que son affaire marchera.»

M. Corriveau, lui, n'a guère voulu nous informer
davantage précisant que le projet d'engagement de
Carlos était présentement à l'étude et qu’il voulait
réserver la nouvelle (qui doit être connue le 11 fé-
vrier selon Carlos] au principal concerné. «S'il est
engagé, nous à dit M. Éorriveau. ce sera bien évi-
demment à titre d'entraîneur en athlétisme, mais
pour le moment, aucune décision n’a encore été pri-
sue,

A la C.8.Q.. Jacques Doyon, le directeur de la
Centrale a été clair net et précis sur le sujet: «Nos
cadres sont présentement complets. notre année
budgétaire ne débute que le premier du mois

  

 

d'avril. et notre situation est encore impossible à
tenir… … Donc...

Encore à la ville, au comité organisateur des Jeux
olympiques de Montréal qui a siège à l'hôtel de ville,
on nous a gentiment expliqué qu'on avait rien du tout
à voir avec l'engagement de John Carlos et, une fois
de plus, l'on nous a référé ailleurs. à la Maison
Olympique où Pierre Labelle, qui remplace présente-
ment Pierre Meurier en voyage à Sapporo, nous à
expliqué qu'avant la fin des jeux de Munich, les
chances étaient minimes pour que notre hommepuis-
se espérer se trouver du travail à la ville.

M. Labelle a toutefois reconnu, que dans un
domaine comme les relations publiques, il y aurait
certes place un jour ou l'autre pour un spécialiste de
la trempe de Carlos.

  

 

  

 

 

Aucune réponse d'Ottawa
Ge qui déçoit le plus Carlos, cependant. ce ne

sont pas autant les promesses ou. supposées promes-
ses faites par ces derniers messieurs que celles de
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«Ce qui me désole le plus, c'est que je me mortonds
ici à ne rien faire alors que je pourrais faire tant
pour les jeunes de la province et du pays. »

Harold Wright, président de l'Association Olympique
Canadienne, que nous n'avons évidemment pu rejoin-
dre parce que ce dernier est présentement à Sappo-
ro. Wright avait contacté Carfos à Montréal vers la
fin de la saison de football lui promettant de le con-
tacter à nouveau deux semaines après la finale de je
Coupe Grey... ce qui n'a pas encore été lait. Ah oui...
il avait été question lors de cette première conversa-
tion téléphonique entre les deux hommes que Carlos
se joigne, durant la saison estivale, à Harry Jérôme
qui dispense à travers le pays des «cliniques récréa-
tionnelless en athlétisme. Carlos nous dit qu'il avait
eu une discussion avec M. Wright au sujet du terme
«récréationnels, Il n’était pas du tout d'accord avec
Wright au sujet de ces cliniques à but récréatif en
considération de l'échéance 1976. Il croit d'ailleurs
que c’est là l'explication logique du silence du prési-
dent à son égard.

   

Voilà la triste situation de John Carlos qui risque,
si on sait lire entre les lignes, de s'envenimer encorg.
Sort bien malheureux pour un. champion olympi-
que...
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Le véritable amateurisme...

 

  

 

 

 

2)
maurice Yala»
brodeur i

Décidément quand les nouveaux
gros bonnets de fa haute direction du
Forum de Montréal ont. pour em-
plover une expression populaire,
quelque chose dans la tête. ils ne
l'ont pas dans les pieds.

Ainsi, la presse parlée et écrite
montréalaise n'a guère porte une at-
tention particulière aux déclarations
que nous avait faites Irvine Grund-
man, l'adjoint au président Jacques
Courtois lorsqu'il a pris possession
de ses nouveaux locaux au Forum il
y a deux semaines, Mais ces déclara-
tions élaient pourtant très rexelatri-
ces,
“On se souviendra que Grundman

avait alors étalé au wrand public que
la nouvelle politique du Forum en
serait une axée sur le bilinguisme
-Les Bronfman ont acheté le Cana-
dien parce qu'ils croient en un Que-
bec bilingue-, nous avait declaré le
premier lieutenant de M. Courtois
Aujourd'hui. suite du geste auda-

cieux, et c'est le moins que l'on puis-
se dire. posé par la mèmedirection
du Forum dernièrement (on vient
tout bonnement de congédier les ser-
veuses anglophones unilingues au
bar-restaurant du Forum. La Mise Au
Jeu] les propos de Grundman s'in-
scrivent dans une ligne de pensée «à
laquelle on ne veut pas déroger

par

  

   

  

Finie la tradition

Molson
Ce congédiement, qui atlisera

à n'en pas douter, les plumes de
tains journalistes anglais qui font
grand état de la chose raciale parce

 

 

  savent compter commelecteurs
plusieurs Canadiens français. prend
d'autant plus d'importance à nos
veux qu'il survient tout juste après
que le président Jacques Courtois eût
clairement manifesté son intention
aux journalistes de rompre définiti-
vement avee la tradition Molson.
On se souviendra que M. Courtois

« dernièrement affirmé sans ambages
aux seribes réunis à La Mise Au Jeu:
“Je ne sais pas messieurs quels fu.
rent vos rapports avec l'ancienne
direction du Forum. Chose certaine.
J'aimerais que vous sachiez que nous
avons decide de repartir à neuf.

“Foi d'ailleurs chargé Jean Béli-
veau, notre vice-president, et dire
teur de la Canadian Arena, d organi
ser un souper en votre honneur lors
duquel toutes suggestions el toutes
critiques positives seront considérées
«vec attention. Cecr, dans le but d'a-
méliorer les relations entre les jour
nalistes, le publie. et les membres de
la direction du club-

Cette decision de congédier te per
sonnel anglais unilingue. prise. indu
bitablement. après analyse conscien-
cleuse des repercussions quelle
rourrait avoir, est d'autant plus loua-
He qu'elle rejoint opinion de hon
nombre de Québécois qui, vivant
dans le contexte nord-américain, ont
compris l'importance du bilinguisme
M est également heureux de consta-

ter que la nouvelle direction du Fo-
rum à vite compris que la plupart
des supporters du club étaient des
Canadiens français
Devant telle initiative, on ne peut,

messieurs de la direction du Forum.
que lever bien haut notre chapeau et
souhaiter que cette politique se conti-
nue. Un tour du chapeau c'est beau.
mais faudrait pas lâcher.

Ce qu'ils disent
jose Martinez, celui qui vaolera

sans doute la vedette aux Gants Do-
rés: -Ce sont les boxeurs américains

  

 

 

 

  

 

 

que je crains le plus à Munich. J'ai
affronté plusieurs Européens jusqu'i-
ci, et ils ne feront certainement pas
le poids contre les boxeurs Nord-
américains là-ba
John Carlos: «Si je décide de rester

à Montréal pour un bon bout de
temps, je pourrai participer à des
épreuves régionales et nationales en
athlétisme. On me défend cependant
de courir lors d'événements interna-
tionaux.e
Yancey Durham, gérant du cham-

pion du monde chez les lenrds que

  

 p: «Nous accorderons un match
revanche à Ali, à condition qu'il con-
tinue de gagner en Europe, qu'il s'ar-
rête de gueuler et qu'il revienne sur
terre...
Régis Lévesque, promoteur de boxe

à Montréal et à Québec: «Je suis per
suadé que Joey Durelle n'est pas un
boxeur fini comme certains journalis-
tes l'ont déjà prétendu et qu'il pour-
rail facilement, s'il décide de s'adon-
ner régulièrement à des es
sérieux, infliger une raclée
Hand Marcotie ]r de Québer -

   

  

 

 

  

    

jacques Courtois et la nouvelle philosophie du Forum: il est heureux
que l'on ait pas oublié ceux qui sont en majorité aux parties du Cana-
ien... les Canadiens français.

 

connais pas!
N.D.L.R. Notre collaborateur Gilles Govette, qui
n'en est pus à ses premières armes au sujet de
la «chose olympique» nous

-

arle dans les lignes
ernier amateur. Ce

Par
Gilles
Goyette

 
qui suivent du véritable
raisonnement par l'absurde vous fera davantage
prendre conscience de la décision juste de l'Au-
triche de retirer tous ses compétiteurs des
épreuves de Sapporo suite à la ision de M.
Avery Brundage. président du Comité Olympique

International, de disqualitier Kar! Schranz, ce
lion de la montagne, des épreuves de ski alpin.

  
  

d'entraînement, des cu-
deaux de sympathie de
la part d'admirateurs ou
d'encouragement de la
part de mécenes gui ne
demanderont en retour à

y a déjà ua bon bout
de temps. le Comité
Uliympique a pris une
grave décision: il a en-
tériné ce que les faits lui
imposaient depuis fort

 

longtemps. C'est a de tel- l'athlète que de porter
les manifestations de leur nom sur leur dos,
volonté que l'on peut sur leur poitrine, sur les
mesurer l'autorité d'un bras, sur les cuisses et (si

 

c'est du cyclisme} sur les
fesses.

homme ou d'une institu-
tion. Les athlètes olympi-
ques resteront donc des
amateurs. Ah! mais. Ils
pourront toutefois, sans
perdre cette qualité, re-

Tout ce qu'on voudra
mais surtout pas la moin-
dre petite prime pour  

cevoir des indemnités de avoir part Ré # une ;
transport, des frais de épreuve. Voilà la règle prime. salaire, appointe-
séjutr, des subventions de l'amateurisme bien ments, pige. cachet.
d'équipement, des jetons posée: tout en nuances! soient prononcés, mais

 

de présence aux séances ne laut pas que les mots: heureusement il existe
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dans l'arsenal de la lan-
gue française une quanti-
té suffisante de mots
pour signifier finalement

 

 

que de l'argent passe d'illusions: avec les nou-
d'une poche dans une velles règles morales
autre. Et pour une fois. il admises par le Comité
semble bien que l'on Olvmpigue, le vrai ama-
trouve des (traductions teurisme a vécu. Et l'on
dans toutes les langues se souviendra avec émo-
du monde tant ce petit tion du dernier vrai ath-

que constitue lète olympique amateurroblème
l'argent est universel.
Le tout sera de ne pas

se tromper dans l'emploi
des mots, ce qui va faire

oluer sensiblement la
  
   

  signification du mot
«sportifs. Avoir un esprit
sportif, c'était jusqu'ici
faire preuve d'un carac-
tère franc, droit, entier.
voire un peu simplet,
garantie de l'absence de
toute arrière-pensée: un
vrai «boy scouts, quoi!
Maintenant l'esprit spor-
tif sera lortueux, chica-
nier, combinard, digne
d'un vrai homme d'affai-
res qui sait l'intérôt des
jeux de mots (et de Var.
pont bien placé quand
des petils millions en
dépendent}

Ne nous faisons
pas d'illusions
Il ne faut pas se faire

  

  

 

 

que le monde ait connu.

ll a participé aux Jeux
Olkmpiques d'hiver de
Grenoble et n’a louché
aticune prime (ni aucune
médaille, d'ailleurs, mais
comme le disait le baron
de Coubertin, l'impor-
tant, c'est de participer,
non?] Il a payé lui-même
son équipement, il s'est
entrainé de longs mois
chaque anne sur les
pentes neigeuses sans
que personne ne lui
rembourse le moindre
son de frais. Bien plus, il
représentait le lointain
Pakistan et il dut assurer

  

  

 

   , sans recevoir
dédommagement.

Quela postérité conserve
la mémoire d'un amateur
aussi pur: c'était un prin-
ce et il s'appelait Karim
Axa Khan!



 

 

 
choisir
vacances à
échéance, il n'en demeu-

 

 

Gincibole de obarnouche que
Umonde sont rendus malades. j'vous
mens pas, depuis que les as de
Radio Canesta m'ont coupé la pre-
wicre game de Boston depuis six
mois avec le Canadien au Forum
l'autre jour, avec leur niaiserie de
journée d'études, j'veux pu rien sa-
voir des unions.
Vous allez peut-être me dire «

jsuis un peu tard sur lsujet, mais
Cest par rapport que ces chers t
niciens partent d'en faire une autre
grove. Ene grève tournante qui z'ap-
pellent eux autres. Pis pensez-\
un peu. le22 du mois, c’est les Ran-
gers qui s'en viennent au Forum. Pis
si x faut que nos beaux tarlas partent
encore en étude, ben moë j'marche
pu pantoute. Cque j'comprends pas
dans toute c'Uhistoire de grève là.
Cest qu'les techniciens disent qui
sont pas l'temps de faire leurs étu-
des sur leurs heures de travail pis «
paraît qui Z'ont l'temps par exemple
de tricoter des foulards pis des p'ti-
les mikaines pour leurs p'lils amis.

 

 

  

  
 

   
  

  

si j'Uais lhboss à Radio Canesta.
| pense que jleur donnerais toute la
gagne une boîte de suçons à cing
cents pour les garder occupés. pen-
se qui Z'auraient l'air moins Fous
devant les paveurs de taxes

Pis c'est pris rien que les techni-
taens qui veulent avoir ane augmen-
tation d'salaire. Ya tes patineux d'la

ligne Nationale qui eux auires aussi
veulent avoir plus de foin. vien que
$25,000 douilles pour chaque joueur
de l'équipe qui remporte la coupe
Stanley.
«Fpense que c'est pas seulement du

foin. mais l'écurie au complet qui
veulent nos joueurs. Voyez vous.
depuis que nos patineurs ont vu
l'Iootball aux Etats-Unis, le Rose
Boul, l'Orange Bowl. pis l'Super
Bowl, j'hense que ça leur a monté
direct à la tête pis… y z'ont pogné la
fièvre des foins. C'qui oublient dans
leurs prières nos joueurs, c'est qu'à
chaque partie de footplolz au States.
va à peu près 75,000 spectateurs. Au
hockey, dans les bonnes pla ’
à qreu près 15,000 pis dans |
places, les propriétaires doiv
tir après le monde avec des cadeaux
pis toutes sortes de bébelles pour pas
que leur équipe joue devant des
bancs vides pis des colonnes.
J'me demande même des fois si

nos joueurs devraient pas plutôt si-
ener un contrat avee les lee Follies
pis ptpt chien Snoopy. Comme jl ex-
pliquais au grand final à Brodeur
notre nouveau direcleur des sports.
tant el aussi longtemps que nos pati-
neux agiront d'mème. la seule chose
que qe leur souhaite. c'est pas un
Rose Bowl, on hedon un Orange
Bowl. pis encore moins un Super
Bowl, mais ben la Toilet Bowl, com.
me qui disent les Anglis
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LES DATES DES SAISONS DE PÊCHE SONT CONNUES

Profitez-en pour planifier
maintenant vos voyages

jet d'une
chaque

ment temps

  

Si plusieurs Quéhé
ont la chance de pouvoir

leurs dates de
courte

Comme il

demande qui faisait l’ob-

Fédération québécoise de
la faune, ll était

que le gou-
vernement © donne suite

zois Peu de
changement
dans les dates

fallait sy

afin de protéger cette
résolution à espèce au moment du

congrès de la  frai.

Quant aux autres espè-
ces recherchées par les
pêcheurs: achigan. bro-
chet, maskinongé. truile
grise, et ouananiche, les
dates d'ouverture et de
fermeture sont à peu
rès les mêmes que par
vs années pas ,

rande-

 

  
re pas moins que la plu-
sart doivent prévoir
leurs vacances longtemps
à l'avance, surtout s'ils
travaillent pour des orga-
nismes à grand nombre
d'employés, où les dates
de vacances sont choisies
par ordre d'ancienneté.
‘res souvent, il leur faut
proposer les dates durant
celte période-ci de l’an-
nee.

 

 

C'est pourquoi la déci-
sion du Ministère du
Tourismede la Chasse et
de la Pêche de fournir
les dates, saisons et
les limites de pêche aussi
tôt, est fe par
plu une

 

  

  
  

 

attendre, la péche a la Peu de
truite mouchetée, (ombre
de fontaine) nolre pois- changement
son-vedette, el autres ‘mi
salmonidés apparenté dans les limites
ouvre le vendredi qui de Pres
précède le premier di- quot diennes
manche d'avril, soit le 28,
pour se terminer le di-
manche, 17 septembre.
Le doré, fui. pourra

être péché aux mêmes
dates (7, 14 ou 21 mai)
que par les années pas-
sés dans tous les dis-
tricts, saul dans la zone
E (nord de Québec et
l’est de l'Abitibi) où l’ou-
verlure est retardée de
deux semaines, c'est-à-
dire jusqu'au deux juin,

  

Les limites de prises
quotidiennes pour loutes
les espèces, sauf pour la
mouchetée au nord du
51ème parallèle, sont les
mêmes que pour la sa
son dernière. Le Min
te à apporté cette année
des modifications impor-
tantes aux limites de cap-
lure au nord de ce paral-
lèle. Afin d'encourager
plus de pêcheurs à aller

   

 

 

 

raliquer leur sport pré-
ore dans celte région, la
limite de prises quoti-
diennes, au eu d'être de
25 en tout (poids global
ne dépassant pas 15 li-
vres plus un poisson] un
pécheur pourra mainte-
nant se permettre de
capturer 25 poissons en
tout, dont pas plus de
huit d‘une longueur tola-
le supérieure à 12 pou-
ces, el sur ces huit, pas
plus de deux d'une lon-
gueur totale supérieure à
22 pouces. Cel arrange-
ment permettra aux
chanceux qui peuvent
fréquenter ce secleur de
rapporter deux troites de
«dimensions à empaillers
el plusieurs «truiles por-
lionss qui sont quand
même les meilleures à
déguster.

  

 

À ne pas oublier
concernantles

limites de prises
Dans la zune 6

{limitrophe de l'Ontario].
es limites de prises quo-

 tidiennes ne sont que de
six pour chacune des

© suivantes: achi-
Ban, brochet autre
que le maskinongé, tan.
dis qu'elle est de 10 dans
les autres zones. Cele
réglementation judicieus
à mon point de vue, fa
lite la surveillance de«
plans d'eau par les
agents de conservation,

et donne quand même
une meilleure ance à
ses espèces de se perpé-
tuer en limitant la récol-
te

 

   

  

    

  

  

Les pécheurs devraient
aus € rappeler que le
brochet par exemple, que
certains considèrent pres-
que comme nuisible (on
le voit lorsqu'ils sont
abandonnés sur la glace
en hiver] est aussi limité
a dix. De cette façon,
s'ils respectent le règle-

ront_ tes

  

   

 

   

  

      

ment, ils evi
embétements avec les
officiers de cons ation
{je me souviens d'avoir

 

ux

0-

photographic deux vi
pécheurs des îles de
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vel qui étaient trés fiers
de leurs 37 brochets peus
dans la journée!)

2 ;
Réservations

dans les auberges
et camps

a
de pêche

Le Service des parcs
acceptera, à partir du
premier février, les, de-
mandes pour réservations
aux auberges el camps
de pêche, au fur et à
mesure de leur arrivée et
selon les disponibilités
du moment. Que ceux
qui sont intéressés en
profitent pour obtenir de
ce Service la brochure

arcs du Québec-Tarif
2» en faisant la deman-

de auprès de l'un des
nombreux bureaux du
Ministère de la province.
S'ils ne peuvent l'oblenir
à ces bureaux, ils peu-
vent toujours écrire au
ministère du
de ta Chasse et de la
Pêche, à Québec.

  

   

   

  

J'suis ben tanné |
du tataouinage
des gars
d’Radio Canesta

>

Tourisme ‘
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, La Patrie à Sapporo
= |

  
NDLRS — Notre chroniqueur de ski, Jean-Claude Jacques, à quit-

té Montréal la semaine dernière à destination de Sapporo où se dé-
roulent présentement les Jeux olympiques d'hiver et, au conrs des
semaines qui suivront, il vous rapportera, aussi fidèlement que possi-
ble, les faits saillants de ces jeux.

A l'âge de 15 ans, Jean-Claude était venu à un cheveu près de
participer aux Jeux olympiques dans les épreuves de courses de vi-
tesse, mais une blessure malercontreuse de dernière minute l'avait
empêché de réaliser le rève de sa vie. Aujourd’hui, ily est, en tant
que journaliste, et il nous dit vivre réellement un conte de fée.

Ne manquez donc pas, dans les semaines qui vont suivre, les pé-
ripéties marquantes de ces jeux, que Jean Claude saura certes, con-
naissant son Hair, vous faire revivre avec force détails comme si vous
y étiez. Il est photographié ici avec M. Luc Garand, quelques minutes
avant l'envolée tant attendue.

 

   
La Chine

Derrière Trois belges ont parcouru quelque
le ‘rideau de bambou” cing mille milles en République

populaire de Chine.
Danscefilm, ils nous montrent
la vie quotidienne des Chinois:
commentils mangent et comment
ils s’habilient, leur habitat,
leurs loisirs, leur travail.

le mercredi 9 février
à 21 heures (en couleur)
 

19h30 Les Grands Films
Coulez le Bismark

21h00 La Chine

22h30 Le Téléjournal

23h00 Les Xie Jeux Olympiques
d'Hiver
Sapporo—1972

23h30 Rencontre avec
Roger Caillois

OYEZ REGARDEZ BIEN
RADIO-CANADA

| LECOUR.

le mercredi 9 février
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SKI FAIT QUE...

pd n-Claude Jacques

La neige qui recouvre
les pentes de ski ici n'est
pas une neige comme les
autres. Un chimiste si
voyard, M. JP. Tous
à procédé à l'analy
cette neige pour décou-
vrir qu'elle avait un goût
de sel très prononcé. De
plus, cette neige conserve
un taux d'humidité con-
stant et élevé même mal-
gré les variations de
température. C'est pour-
quoi les skieurs devront
procéder à un fartage
des skis très différent de
celui auquel ils sont ha-
bitués.

 

  

Skis et
soutiens-gorge

La compagnie de ski
Dynamic. fort connue des
compétiteurs chevronnés.
n'a pas le droit de faire
de publicité a Sapporo,
et, crovez-le ou non, mais
pour une fois. ce n'est
pas M. Brundage, prési-
dent du Comité Olvmpi-
que International qui a
opposé sun veto à cette
sublicité. Le fait esl que
Jynamic est une marque
de commerce déposée au
Japon par une fabrique
de soutien-gorges.

  

 

Les journalistes
plus nombreux

que
les compétiteurs
Il y à pas moins de

3.509 journalistes ici à
Sapporo. donl 1,500 ve-
nant des pays étrangers.
Le nombre des partici-
pants n'est que de 1,274.

Serment
olympique

C'est le Japonais Keichi

29 ans, un ancien
wdr du monde du

500 mètres en patinage
de vitesse qui a prêté le
serment  ofympique au
nom de tous les athlètzs
lors de la rémonie
d'ouverture. C'est l'empe-
rear Hiro Hite qui à offi-
ciellement annoncé I'ou-
verture des jeux à la pa-
tinoire de Makomanai

Suzvki.

   

   
 

 

Le ski à l’honneur
C'est naturellement le

ski qui comprend le plus
grand nombre de partici-
pants à Sapporo. On peut
compter pas moins de
590 compétiteurs dans les
épreuves de ski alpin et
nordique. Au chapitre de
la participation par pass,
les Elats-Unis viennent
en tête de liste avec 134
athlètes. Le Canada en à
délégués 54 seulement.
Pas moins de 584 officiels
verront à ce que les
compétitions se déroulent
dans l'ordre

  

Une surprise de
Thoeni

Gustavo Thoeni à une
nouvelle arme pour s'at-
taguer aux pentes de
Sapporo. Il chausse des
skis en fibre de verre
passés au carbone qui
sont deux fois plus léger
que des skis ordinaires.
Il sera certes avantagé
pour l'épreuve du slalom.

Un budget spécial
pour l’équipe
canadienne

Pour défrayer toutes

 

Gagnante du concours
“Ski peut vous faire gagner”
C'est cette semaine que les deux billets
cours «SKI PEUT VOUS FAIRE GAGNER-
à l'aéroport de Dorval, en présence de
qui a organisé le séjour
aina Simon, a reçu les

PATRIE ainsi que de M. J.-Claude Bast

en direct de
SAPPORO "72

les dépenses qu'entrai-
nent Une compétition
comme celle de Sapporo,
le budget de l'équipe
canadienne de ski à élé
portée à 8354496 pour
cette année. Ce montant
serl surtout à payer le
déplacement des compé-
titeurs et le salaire des
entraîneurs

 

 

J-C. Killy au micro
de la BBC

Jean Claude Killy, trois
fois champion du monde
est ici à Sapparo en tant
que commentateur pour
le réseau américain BBC.
Quoique retiré depuis un
bon bout de temps de la
compétition active, Killy
aime encore prendre les
skis de fond pour effec-
tuer quelques randon-
nées le matin. En homme
d'affaires avisé, il tra-
vaille pour deux grandes
firmes amérifaines et il a
même investi de l'argent
dans deux stations gui
doivent être aménagées
bientôt au Colorado.

  

130 cuisiniers,
140 tonnes de
nourriture et

un million d'oeufs
Au village Olympique

de Sapporo, pas moins
de 130 cuisiniers veillent
à ce que les athlètes se
régalent à la manière de
fins gourmets. On pré-
tend que pour la durée
des jeux. es athlètes of-
ficiels et journalistes
consommeront 4 tonnes
de viande, 29 tonnes de
soissons, 80 tonnes de
ruits et légumes et envi-
ron un million d'oeufs.

   

pour Chamonix via Air France du con-
ont élé remis au comptoir d'Air France

M. Fernand Léveillé, de la Cie Tourvacour 15 jours à Chamonix. L'heureuse agnante, Mllebillets de M. Jacques Dion, président du journal LA
en, représentant d'Air France. Mme L.Simon, la mère de la gagnante, accompagne sa fille dans ce magnifique voyage enEurope, assistait aussi à la remise, le capitaine de l'avion d'Air France, M. BlaiseRussaouen. Ce concours avait lieu en novembre e

pages de ski du journal LA PATRIE.
t décembre dernier dans les

En plus, dans le cadre de ce méme concours,quatre personnes se sont mérité chacune un équipement complet de ski offert parla boutique Chamois Blanc, en plus de i
deux su chic hate! Chantecler aSaini dareFotine fin
à l’an prochain.

e-Adèle. Félicitatio
de semaine de ski pour

ns à tous ces gagnants et



 

 

par

se(PL
Dans mon premier

exposé des épreuves de
la Coupe du Monde au
mois de décembre der-
nier, j'avais prédit, ceci
dit sans fausse modestie,
que si la Française Fran-
çoise Macchi de l'équipe
nationale du ski alpin de
France continuait de pro-
presser i ce rythme effa-
rant en slalom, elle pour-
rail espérer devenir la
nouvelle détentrice de lu
Coupe Evian pour le sai-
son 1972.

    

Au cours des deux
derniers mois, Françoise
n’a pas fait mentir son
entraîneur qui tenait des
propos élogieux à son

olympique, Tout comme
son compatriote Henri
Duvillard, elle excelle
dans les trois spécialilés
alpines et elle pourrait
causer de désagréables
surprises à l'Aultrichien-
ne bien que celle-ci soit
considérée =supérieure
dans la descente.
En ce qui concerne le

géant et le slalom, je ne
trois pas faire d'affirma-
tion erronée en disant
qu'à Sapporo, Franço
en fera «son affaire», si
elle parvient à se remet-
tre à temps de la blessu-
re qu'elle s'est infligée
en fin de semaine en
tentant de se familiariser
avec la piste.

 

 

 

 

 

Judy Crawford: seul et unique
espoir des Canadiens, et encore il

  
"ahh

Betsy Clifford: avec Jacqueline
Rouvier, elle aurait pu mettre du

 

Russell:
hommes.

faudra qu’elle réalise des perfor- piquant au duel que se livreront
rançoise Macchi et Anne Mariemances superbes.

Proël

NOS CANADIENS DEVRONT TRIMER DUR

Les Francais devraien
tout remporter
endroit dernièrement.
enregistrant une nette
amélioration pendant son
entrainement d'avant-
saison en slalom spécial.

 

Après sa vicloire lors du
premier slalom de l'an-
née à la 37ième reprise
de l'Arlberg-Kandahar à
Sestrière en ftalie elle à

 

  

Françoise Macchi: toutes les espérances sont

Le Canada: aucun
espoir

Tous les veux seront
rivés sur le duel féminin
France-Autriche donc, le
Canada, privée de sa
meilleure skieuse Betsy
Clifford, n'a que très peu
de chances de s'adjuger

1e

ermi-
ses a Sapporo... même une triple couronne, si, bien
entendu, elle se remet de ses blessures.

tromphé à Oberstaufen
en Allemagne et mérité
une deuxième position à
Bad-Gastien en Autriche.

Compétition serrée
avec Anne Marie

Proëll
Et même si, avant les

épreuves de Sapporo,
Françoise devait condé-
der 16 points au classe-

  
ment de la Coupe de
Monde à l'Autrichienne
Anne Marie Proell sa

 

rivale la plus sérieuse
depuis le début de la
saison, il n'est pas encore
dit que la Française a
luncé la serviette pour le
titre de championne

 des médailles. IL faudra
cependant retenir le nom
de Judy Crawford qui
pourrait monopoliser l'at-
tention si elle parvient à
réussir des performances
superbes.

Toujours au chapitre
de la compétition fémini-
ne, notre Betsy ne sera
pas la seule grande ab-
sente de ce rendez-vous
mondial, la France étant
privée des services de
facqueline Rouvier qui
s'est fracturée une che-
ville quelques semaines
avant que ne survienne
le malheureux accident à

 

 

notre meilleure cana-
dienne. Jacqueline aurait
certes mis du piquant

dans la compétition,
étant très forte en des-
cente. Autre surprise
probable. celle d'une
performance digne de
mention de Michèle Jacot
de l'équipe de France
qui, depuis le début de
la saison, a causé un
grand désappointement.

Roger Russat-
Mignod, qui dans ses
meilleures années a lou-
jours dévalé les pentes
dans l'ombre de Killy en
élait à sa première vic
toire d'importance et il
pourrait drôlement
prouiller les cartes à
Sapporo en slalom géant.

français,

 

Duvillard et Russi: rude compétition à prévoir à Sap-
poro.

Mignod pourrait
brouiller les cartes

Chez les hommes, bien
malin celui qui pourrait
prédire à l'avance l'issue
des compétitions qui
promettent d'êtres très
serrées. Chose certaine,
la France semble repren-
dre du poil de la hête et
ce, même sans Patrick
Russell qui aurait été
l'un des favoris à Sappo-
ro. On se souvient que
Russell s’est fracturé une
jambe dernièrement
après avoir râflé la vic-
toire en première man-
che d'un slalom géant. Le
lendemain de cet acci-
dent cependant, un autre

$1 Mignod peut causer
certaines surprises, il ne
faudrait pas perdre de
vue, encore chez les
França Henri Duvil-
lard, qui est le candidat
logique cette année pour
remporter la Coupe du
Monde et bien évidem-
ment quelques médailles
à Sapporo. Les Jean Noël
Augert, Gustavo Thoeni
Andrezej Bachleda,
méricain Tyler Palmer, le
Suisse Bruggmann et le
Norvégien Îlaker sont les
autres qu'il faudra sur
veiller de près.

Il est trés malheureux.
autant pour le ski alpin
ue pour les amateurs de

ski qui suivront les péri-
péties de ces compéti-

 

  

   

 

tions sur le petit écran,
de déplorer l'absence,
surtout dans la descente,
du veillard de 34 ans,
Karl Schranz, disqualifié
par le président du Co-
mité Olympique Interna-
tional, M. Avery Brunda-
ge. Le lion de St-Anton.
Autriche, «voulait absolu-
ment de l'or avant d’ac-
crocher ses skis. A Sap-
poro, il aurait d'ailleurs
été avantagé nettement
puisque le tracé sera très
technique et c'est surtout
sur pareil parçours
qu'excelle celui qu'on a
déjà surnommé le roi de
li montagne.
Quant aux chances de

nos canadiens de faire
belle figure contre
géants de renommé
disons tout simplement
qu'elles sont très mini-

  

 

 

WEEK-ENDS DE SKI
ÉCONOMIQUES

à compter de5%16.95

plus taxes

comprenant TOUS BILLETS
DE SKI SAMEDI ET DIMAN-
CHE, repas du soir et loge-
ment samedi et petit-déjeu-
ner dimanche.

“MostPinblost Lodge
Mont-Tremblant, P.Q.

Tel. (819) 425-2711

 

 Mtl. 881-8188

conditions de ski
861-1928   
 

   

le grand absent chez les

mes. Jim Hunter est no-
tre représentant masculin
le plus valable, mais à 18
ans, le meilleur souvenir
qu'il pourra conserver de
dip Joro sera sans doule
seulement une helle
expériecnee

L'HERSE
ROTATIVE
Cest une prête d'cauipement ve

Utichtgiee qui rime) denses
nt

 

Her dey Pontes tres bosselce
reduire les endroits (as glace
en neige poudreuse A Bet
Neige sous là voyez an action
frequemment pour Ins vous
dannee des Conditions de sk
supcheures

*resge artificiotie 10 pentes
Moret semaine de sk: - Ecote
Pierre Vernt Boutique Sonny
Syivestre Bar Disco avec tra
Bavaro

Deiotge |
ROUTE 11, VAL-MORIN, P.O.

861-6655 (ligne direcie)
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La Austin Marina GT et son fameux moteur MGB, élé
a été spécialement conçue pour nos hivers canadiens.portes «fast-back»,

  
vaSES

ant modèle à deux

La Marina GT ;

Un nouveau-né
plein de vigueur
chez Austin
jo GG, Ma etre

Les statistiques auto-
mobites veulent que les
petiles voitures grandis-
sent el que les grosses
voitures diminuent en
dimension et c'est sûre-
ment pour cette raison
que la voiture économi-
que, de grosseur mayen-
ne et d'allure sportive,
connaît présentement la
faveur du propriétaire de
grosses et de petites vor
tures.

 

   

 

Une exclusivité
~ de la télévision de
Radio-Canada
les XIe Jeux Olympiques d'hiver
Sapporo 1972

Commentateurs: Jean-Maurice Bailly, Guy Ferron,
Richard Garneau, Raymond Lebrun

 

 
 

Pa

Horaire de diffusion à la télévision couleur de
Radio-Canada les 2, 3, 4, 7, 8, 9, 10, 11 février à 23 heures
le samedi5 février à 14 et 18 heures
le dimanche6 février à 14 heures
le samedi 12 février à 16 h 30
le dimanche 13 février à 14 heures

 
oAPPORO72   
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l'andis que tes condue
teurs de petites voitures
veutent Tos d'espace ot
de confort, ceux des
grandes voitures se pen-
chent de plus en plus sur
une moyenne, moins dis
penodieuse, offrant pres
que autant d'espace et de
confort

C'est sûrement pour
toutes ces raisons que
lars du Salon internatio-

  

   

nal de automobile,
“Auto », j'ai pu voir
des «chauffards de hai-
gnoires- (grosses voitu
res) et des «pilotes frus-

{minuseules voitu-
res) qui lournaient au-

s nouvelles com-
pact qu'elles soient
américaines où impor
tees, dls se laisserent ten:

 

  

 

  
ter pour finalement sas
scoir dedans et réaliser
froidement que leur voi-
ture actuelle, petite où
grande, ne répond plus à
ours besoins. Les temps
ont changé messieurs.
alors faites de même.

C'est pour satisfaire
ces nouveaux besoins
que British Levland Mo-
tors a décidé de construi-
re une toute nouvelle
voiture pour succéder à
la Austin America et
rencontrer enfin les exi-
geances de la concurren-
ce. Les ingénieurs de
BLMC  conçurent une
nouvelle série de voilu-
res appels Marina»
qui est directement déri-
vée des produils Austin
dont elle possède les
meilleures caracté-
ristiques mécaniques. Il
en résulte la naissance
de deux automobiles dif-
férentes, soit cing _modè-
les au total. Grâce à
Monsieur Ethier de La-
cordaire Automobile.
concessionnaire i
de l'est de
nous fut po
l'essai de lune deux, la
Marina GT.

Je conn:
roduits Aus
ait mes prem
sur une Mini

 

 

   

 

  
 

 

  

 

   
  

  

 

1961, à
moteur Cooper 997,

Moteur de 1.8 litre
C'est seulement après

la présentation a Auto ‘72
que j'ai pu essayer cette
nouvelle Britannique et
redécouvrir be plaisir de
mener tine «Anglaises et.
croyez-moi, il n'est s
Écessaire d'avoir «Cha-

peau melon et bottes de
Cuire pour le conduire
Notre première impres-
sion? Elle est vraiment
attrayante de par son
allure fast hacks qui
veut nous faire oublier la
ligne austère de Mor-

 

  
 

 

ris Oxford, de lu Cam-
bridge et même de la
Berline 1800. Les ings
nieurs qui ont eu à con-
struiee une voiture 3 l'ai-
de d'éléments mécani-
ques déja existants, ne se
Sont pus trompés en x

  

logeant le durable mo-
teur Austin de 18 litre
qui u fait ses preuves
sous le capot des autos
sport MGB et MGB GT.
Contrairement au mu-

dele livré aux USAle
modèle canadien à seule
ment un carburateur, ce
qui donne au moteur une
reprise assez faible en
deuxième vitesse, et les
amateurs de MG s'en
plaindront sûrement
Quant à ta suspension
avant indépendante, elle
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est munie d'une barre de
torsion similaire à le
Jaguar V-12 ui [ui assu-
re une stabilité remar-
quable. Plus qu'appréeia-
ble est la transmission à
quatre vitesses, avec le-
ver au plancher, qui est
probablement la meilleu-
re jamais offerte sur un
produit Austin. Elle rap-
elle un peu celle de fi
otus Cortina des belles
années

 

 

Comme sur lous les
modèles BLMC, la direc:
tion à crémaillère est
extrêmement précise et
ne Tente pas sa nalure
britannique. Nous avons
grandement apprécié le
NOUVEAU SYSÈME <SCFVO-
frein à disques, nne amé-
lioration dans les modè-
les Austin. L'automobilis-

  

 

  

 

te canadien devient de
plus en plus exigeant
pour fa voiture qu'il
choisit et c'est heureux.

Confort et
bonnevisibilité
J'aimerais vous ciler

les innovations techni-
ques dont la Marina
bénéficie. mais rien de
mieux que de s'en ren-
dre compte soi-même. Je
peux quand même vous
dire que j'ai goûté au
confort des sièges avant
individuels et que la visi-
hilité dans tous les sens
est excellente. En y pre-
nant place, on a tout de
suite l'impression que les
concepheurs de cette
nouvelle voiture ont por-
lé une attention partieu-
lière à l'intérieur qui
accommode quatreoucing
IA i sémenl et

eurs bagages. La finition
et l'aménagement de l'é-
itipement ainsi que les
dispositifs de sécurité ont
sûrement € pensés el
repens

  

 

 

 

  

  



 

À DAYTONA BEACH ENFIN DE SEMAINE

Les Ferrari
livreront une chaude
lutte aux Lola
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DAYTONA BEACH, FLORIDE. {Exclusif à ta Pa-

:} — La deuxième tranche des compétitions pour
ampionnat mondial des manufacturiers se dérou-

+ cette fin de semaine à Daytona Beuch. Avant cet-
le course, nos soirs de remporter une deuxième
victoire éculive au volant de Ferrari sont excel-
tentes. Nous comptons gagner devant les manufactu-
riers de Lola et d'Alfa-Romeo dans cette épreuve
d'une série de onze qui se lerminera par la classique
de Watkins Glen en juillet prochain.

À l'ouverture de la saison, lors de la course de
Loon kilometres de Buenos Aires il y à trois semai-
nes, Jackie Ickx et moi-même. menions le bal pour la
première heure et demie de l'épreuve. Une panne de
courant à cependant permis

à
Ronnie Peterson et Tim

Schenken, au volant d'une Ferrari, de nous devancer
et ainsi remporter les honneurs de cetle course
coureurs Clay Regazzoni et Brian Redmond. €
ment sûr Ferrari, ont mérité une deuxième pl: .
apres avoir devancé une voiture Alfa-Romen quel-
ques secondes seulement avant le fil d'arrivée

 

 

   

  

  

  

 

Les Lola seront à respecter
Cette dernière firme était très bien représentée,

Vic Elford. ex-gagnant de l'épreuve de Davtona et
trois fois champion de la course de Nurburgring. {era
cette fois équipe avec Helmut Marko. Les conduc-
teurs Andrea De Adamich et Nanni Galli piloteront
aussi une Alla-Romeo

SUR UNE LOTUS 69 B

Les Alfa-Romeo devront cependant s'attendre à
une chaude lutte de la part des voitures Lola . C'est
du moins ce que je constate à la suite de la dernière
“preuve de Buenos Aires.

La voiture Lola T280 est un chef-d'oeuvre de fa-
brication. Compacte et ce bolide est sensé pns-
séder une force d'accélération surprenante dans les
droits. Ce sera sans aucun doute la voiture à surve
ler dans cette prochaine course de six heures qui se
déroulera ici-même à Davtona Beach.

La piste de course d'Argentine nous faisait appré-
cier trois lignes droites par tour de piste, pour tn
total d'environ 30 secondes de route non courbée. Ici
à Daytona, un total de 46 à 49 second
maximum dans les droits nous est permi
qu’un conducteur se retrouve au haut de l'inclinaison
de la piste, il peut alors foncer pleins gaz jusqu'au
moment où il à passé le droit.

I ne faut cependant pas réduire l'accélération
jusqu'à ce que vous atteigniez le niveau du champ
intérieur. À ce moment, dans une synchronisation
parfaite, il faut appliquer les freins avec autorité el
passer de la cinquième vitesse à la deuxième et cela,
sans avoir recours au double débravage.

 

   

     

     

   

  

Nous espérons faire mieux

qu’en Argentine
Conséquemment. la piste de Daytona avantagera

légèrement les voitures Lola par son circuit rapide
Ces dernières, munies d’un moteur Ford Gosworth Fl
légèrement inférieur à la normale, pourraient cepen-
dant connaître quelques difficultés dues aux nom-
breuses heures de durée de la course.

Je n’espère qu'une chose, c'est que Jackie lekx et
moi terminions avec force dans cette compétition de
dimanche prochain à Daytona. tout comme nous
avions débuté la course d'Argentine la semaine der-
niere

 

   

 

Craig Hill au “Players
Challenge”

et drôlement bien prépa-

 
Le champion canadien

1969-70 de la série de
courses pour formule «By,
Craig Hill, vient d'ohte-
nir l'aide de la compa-
gnie Castrol et des pro-
duits Kleen-Flo pour la
aison prochaine.
Vest au volant de la

  

mêmevoiture qu'il utili-
sait cette année, une
Lotus 69 B, que Hill s'in-
scrira à la série de huit
courses du «Players Chal-
lenge»
Nous ne pouvons dou-

ter de ta compétence de
Hill, car depuis 1954,

 

quand il a débuté dans
la classe «Super Modified
Stocks, il n'à cessé d'ac-
quérir de l'expérience en
course automobile pour
enfin arriver en 1972
dans une série de «For-
mule B». Ceci dans une
voiture très compétitive

rée.
Cette année encure, la

lutte pour le champion-
nat sera très difficile el
nul doute que l'équipe
de course «Fotherhil.
dont il fait partie, n'aura
pas la tâche facile.

 

C’est mardi dernier que
l'on remettait à M. et
Mme Gérard Ross,
l'heureux couple ga-
gnant, les billets d'un
voyage à Montego Bay,
Jamaïque, via Air Mont-
réal Inc. pour un séjour
de deux semaines dans
une villa de luxe. Le
billet chanceux a été
tiré au hasard parmi
plus de 60,000 coupons
déposés au kiosque la
Patrie, CKLM, Sunday
Express et CFCF au
salon de l'auto +72.
Apparaissent sur la
photo, de gauche à droi-
te, Claude Léger, direc-
teur de la promotion au
journal La Patrie, Mi-
chel Corriveau, direc-
teur de la promotion et
des relations extérieu-
res du poste CKLM, M.
\Mime Gérard Ross les
 
 
heureux gagnanis, M.
Jacques G. Groleau
Monsieur Montego
ay), président d'Air

Montreal Inc. Doris
Clark, directrice de la
section féminine du
poste CFCF et Jean

Payant directeur de la
gromotion au journal
unday Express.  
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CET ANIMAL LE CHINCHILLA
PEUT DEVENIR LE MEILLEUR
PLAGEMENTDE VOTREVIE
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Commencez votre élevage avec des animaux de première qualité,
garantis pour trois ans. La demande de fourrure de Chinchilla de

premiére qualité dépasse de beaucoup chaque production annuell

il en coûte S3.00 par année à nourrir, il est absolument inodore.

Un investissement aussi modeste que $2365.00 (avec un
dépôt initial aussi minime que $865.00) vous procurera 6 femelies

et 2 mâles, cages et nourriture incluses.

Coldor à un programme éducatif complet pour ses éleveurs PLUS

la mise an marché des peaux.

 

© J'aime: avoir de plus amples informations sur les méthodes
© COLDORpouris reproduction du chinchilla. Je réalise que cet-

  

e

@ ‘e demande ne m'oblige d'aucune manière. Pan :

> GOLDOR CHINCHILLA RANCHINC. »
e 50 PLAGE CRÉMAZIE M
° SUITE 21 MONTREAL 361 Tel: 384-8146 Q
* °° NOM °

© ADRESSE _TEL e

. VILLE OCCUPATION ….
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UN GAGNANT PAR JOUR
A PARTIR DU PREMIER JANVIER 1969

A MONTREAL LE PREMIER DIMANCHE DU MOisS

i A QUEBEC LE DERNIER DIMANCHE DU MOIS

EN PROVINCE SUP PUBLICATION

ACQUIS OU
ott HOLD OR DOUBLE

) ET GAGNEZ JUSQU'A ‘1,000.
AVEC

La Caisse d'Economie des Escoriens
440 est. rue BEAUBIEN, MONTREAL 10. P.Q

ET LE MARCHAND MEMBRE ESCORIEN DE VOTRE
PAROISSE [un seul marchand par paroisse}

4 FAITES PARVENIR CETTE ANNONCE AVEC VOTRE

NOM

ADRESSE

VILLE TEL

Pour obterur les rensesgnements et
vous procures une carte de numero-bor

Numeros-bonis gagnants de cette semaine

Leo 30 janvier 1972.............. 6-425-771-562
Le 31 janvier 1972 ............. 3-138-917-2617
Le 1 fevrier 1972 .............. 9-884-843-8640
Le 2 tevrier 1972 .........c.... 8-920-234-272
Le 3 fevrier 1972 .............. 9-946-842-155
Lo 4 fevrier 1972 .............. 5-918-934-522
Le 5 fevrier 1972 .............. 4-042-368-976

Si le numéro-boni de votre carte correspond a l'un
des numéros-bonis ci-dessus vous avez deja de l'argent.

aurez La Patrie cou

afin de connaitre les numeros bonis de la
k Caisse d'Economie des Escoriens

ET DES MARCHANDS MEMBRES ESCORIENS  
 

PAGE 80 — LA PATRIE — semaine du 3 au 9 février 1972

 

 

 

Ce quadragénaire he
donnant aux cheveux
rares, cet homme
d'un chandail ravé, en
culotte noire et le sifflet
au bec. qui passe ses
watches de hockey à pa-
liner, silflant et soufflant,
au milien d'une douzaine
de jeunes gens en chan-
dails bariolés, lancés à la
wursuite d'eun disque
ibres, c'est l'arbitre
Assez souvent, il est,

lui aussi, passionné de
hockey, & mains quit ne
soit simplement Tami
d'un officiel de la ligue
Nationale devenu arbitre
par le jeu de ses rela-
tions, un arbitre sans les
Connaissances  spartives
spéciales. sinon celles
d'un réglement appris
par coeur et qu'il appli-
que forcément sans tou-
jours comprendre l'esprit
du jeu. mais toujours
animé d'une catastro-
phique bonne volonté.
Cet homme accepter

donc, chaque samedi, ou
autres jours de la semar-
ne, de trancher. d'un
voup de sifflet, les milles
et un problème que peut
poser un match, en fai-
sant évidemment, à tout
coup, des mécontents,
parmi les joueurs eux
mêmes ou dans le public
parmi les supporters des
Équipes qui ne se privent
pas. vociférant, de lui
prêter des moeurs contrr
nature et de l'envover
at diable

  

   

 

Belle vocation
Fonctionnaire, ouvrier

ou commis, d'où lui vient
donc cette vocation héris
sée d'aléas, ce désir de
diriger les éhats de jeu-
nes ge |en deux

camps

   

  
alement achar-

nés à vaincre? Sans dou-
te. dans bien des cas.
d'un réel amour pour le
sport mais aussi, peut-
être. d'un certain goût du
pouvoir que ne peuvent
satisfaire ni une situation
sociale subalterne. ni une
vie familiale dominée
par une épouse autoritai-
re ou des enfants sans
respec .

Brimé toute la journée.
ou loute la semaine, no-
tre «Red Storey- trouve
donc ainsi dans son solu
de sifflet un certain sens
à une existence par ail
leurs sans gloire.
Pour ces soixante mi-

nules-la, cet excellent
homme. cet homme qui,
dans le civil n'accepte-
tait pas toujours un re-
gard de travers sans en
demander raison, accepte
que les sifflets de la

        

  

 

  
le répondent au s il
accepte les injures, les
retraites précipitées vers
le refuge précaire des
vestiaires, sous la protec-

 

    

 

 

tion de la police, les
hourrade les insulles

urs exaspé-

 

:cepte les nuits
ées sur la route. la

   
  

pi
pluie, le vent, la neige, le

treel, pour le plaisir
fo seul maître après Dieu
sur une patinoire de
hockey.

L'arbitre joue donc un
rôle qui exige un € i
courage OÙ ENCOF

solide dose d'inc
ce. Une décision diseu
ble et le déroulement
d'un championnat où l'is-
sue d'une finale peuvent
être, en effet, changés
par sa Faute

     

 

lin

Le hockey. jeu trop
mathématique et généra-
lement dénué de passion,
n'enrichit guère le folklo-
re sportif, Les erreurs
des arbitres, qui ont
sourtant fait hurler la
foule et les joueurs. font
tout de suite long feu et
fournissent seulement
matière à discussions
purement théoriques
A donc faire croire

cela aux amaleurs de ce
sport!

Le hockey est un jeu a
sang chaud. chaud com-
me le sont les foules de

nous, les joueurs à
nt rocailleux Avec

l'imagination et le voca-
bulaire coloré du peuple.
le sport devient une épo-
pée où les riches heures
du hockey demeurent
légendaires.

 

   
   

  

Gravel vous parle
ya le fameux laius

que le regretté Georg
Gravel, l'un des meil-
leurs arbitres, adressait
régulièrement aux deux
équipes dont il aHait ar-
bitrer le match:

“Mettons-nous bien
d'accord, messieurs. Il
est bien entendu que je
suis incapable de distin-
guer une rondelle d'une
claque. fe n'ai jamais
joue au hockey (il ful
‘un de ses plus brillants
joueurs), jamais ouvert
fes pages du réglement.
Ma mère à mis au mon-
de un idiot congenital, un
crétin. [1 est également
de notoriété publique
que je cours apres les
enfants. Je serais aussi
bien mieux à ma place
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au petit endroit que sur
la patinoire Entin, Je
suis vendu à votre équi-
pe et acheté par vos
adversaires. Vous n aurez
done pas la peine de me
rappeler tout cela pen-
dant le match. Ei mainte.
nant, quand il vous plai-
ra. on va commencer «+
jouer.
Cela, c'est la maniere

directe, forte 1 ya aussi
ta pedale douce le char-
me, dont usait le grand
Len Corriveau.

 

 Vous souvient-il de lu
série Quéhec-Chicoutimi
pour le trophée du du
d'Edimbourg. Le Québe-
cois Corriveau officiait La
deuxième joute au Coli-
sée de la capitale provin-
ciale. A da deuxième pé-
riode, il (it venir foes
deux instructeurs. Punch
Imlach et Phil Renaud:

Messieurs, dit-il, où
Vous continuez autre
ment, où je rentre mon
sifflet et il n'y aura pas
de match,
A vous de choisit.

  

  

 

C'est le grand Jimmy
dirigeant le

guenéen, s'em-
pressant auprès de Stan
Smrke qui gisait, inani-

à ses pieds. it da sui
te d'un «plaquages parti
culièrement soigné de
Ken Mosdell, et Iaggerts
navré de perdre une de
ses ouailles dit: -Stand
up, Mer. Smrke. You
should try to Finish that
thing, t's such an exci
ting game. [Relevez-vous,
monsieur Smrke. Vous

i iver de conti
un si bean
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M. Gordie
Whitehead...
Hue, l'arbitre”
Vendu!
Imbécile’
A la porte, vovou!
T'en fais pas, White-

head, ta auras ton dix.
Bléme et décomposé,

Gerry Huot, emplové de
Simonds Saw et, quel-
ques soirs arbitre de
hockev, quitte d'un pas
digne, mais qui n'est plus
tout a fail Terme. La pati
noire du Colisée de Chi
coutimi
Pour entrer au vestiai-

re. dl doit passer par un
couloir grillé auquel sont
accrochés des centaines
de spectateurs. tandis
que dus centaines d'au-
tres, restés duns les gra-
dins, lui font savoir, grà
cé à des voix qui portent
loin et à un vocabulaire
image, ce qu'ils pensent
de ses talents d'arhitre

 

   

Battus et
pas contents

M. Whitehead regarde
droit devant lui. À son
côté, un joueur des Sa-
guenéens, long et osseux.
le nez fort, le visage
rabossé, explique, gestes
a l'appui, son point de

.: Jes Gagnon, ai-
rode Chicoutimi, n'est

Pa plus content de M

‘arbitre que M. l'arbitre
ne l'est des Saguenéens
En grimpant l'escalier

qui mène à sa douche.
m Whitehead croise
Roland Hébert l'instrue
teur des Saguenéens.…

lé hét ça n'a pas
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été facile, dit M. Hébert la seute attraction d'un de se rendre au «cachot»
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LE JEU TERNE... CEST LE PRIX

 

   

    

M. l'arbitre ne répond
pas.

Dans le taxi qui l'ame-
nait du Terminus au Co-
lisée, il m'avait dit:

Ah! celte soirée, ça
va être facile. Une bonne
petite soirée bien tran-
quille.

  

 

Un week-end
AL 2

gâché
M. Whitehead |

trompé. Parce qu'il a sévi
contre quelques joueurs
des Saguenéens, qui ont
été vaincus quatre à
trois, alors que la mal-
hance. la maladresse et
nervement les ont pri-
s d'une victoire par le

même score, M. White-
head a eu son week-end
vâché.

Et tandis que Roland
Hébert a ri aux éclats en
pensant à la déveine de
son équipe et que les
joueurs ont ricané en
évoquant leurs « ions
manquées, M. l'arbitre
s'est habillé tristement.

Il a été [à sa manière}

 

   

  

 

 

match d'une rare médio-
crité.
Dans la voiture du re-

tour au Terminus, j'ai
revu M. Whitehead.

Il était pensif et désa-
busé.

Il a regardé sa montre
et pensé qu'à la même
heure, il eut pu rentrer
du cinéma, le sourire sur
les lèvres.
Mais M. Whitehead,

comme les Haggerty,
Corriveau et Gravel et
les autres, a un défaut: il
aime le hockey!

Il était sourd-muet
Cette légende. c'est

Guy «Choo-Choo+ Giard.
un vétéran du métier.
qui la conte volontiers
aux jeunes chevaliers du
sifflet.
— Un soir, & Waterloo,

je dois sévir contre Butch
Thompson, des Maraons,
qui a donné un «plaqua-
ges plutôt rude à un
joueur de Granby:
Après avoir signalé au

défenseur des Marcons

 

 

pour deux minutes, il me
regarde les bras en l'air:
— Hé! Hé!
— Deux minutes et

mets ça sous ton casque
protecteur!
— Hé! Hé!

Tu veux faire le
malin, mon Thompson?
Eh! bien, ça va te coûter
un dix minutes de mau-
vaise conduite en plus...
Thompson continue

toujours de regarder l'ar-
bitre et gesticule de plus
en plus fort.

— Hé! Hé!
— Un mot de plus et je

te maudis dehors de la
partie!

   

 

C'est alors queje vis ce
te scène « extraordi-
naire pour un vieux jour-
naliste même au courant
des moeurs sportives l'au-
tre officiel. Larry Ménard.
tout près de la scène. avec
des sanglots dans la voix:

  

— Mais Guy, tu vois
pas qu’il est sourd-muet?

N'est-ce pas qu'elles
sont riches les heures du
hockey?

 

DANS LES COULISSES...
® André Dupont, défenseur des Blues
de St. Louis a déboursé la somme de
$200 en_ billets de chockey. pour per-
mettre à quelques membres de sa fa-
mille d'assister à la dernière rencontre
entre les Blues et les Canadiens au
Forum la semaine dernière. L'ex-porte-
couleurs du Canadien junior n'a eu
que quelques minutes à sa disposition.
a l'issue du match, pour saluer tout ce
heau monde.
® Rusty Staub s’est fait un devoir d'a-

:sser la parole en français aux gar-
çons de tables du restaurant Chamo-
nix-Mont Blanc alors qu'en compagnie
de quelques amis de langue anglaise,
i pieux repas à cel

ean-Claude Trem-
blay est l'un des actionnaires.
® Jude Drouin, qui a reçu des offres
sérieuses du Miami, de la World Hoc-
key Association, croit aux chances de

s de cette nouvelle ligue. «Plu- 1

d

 

il savourait un dél
Hlablissement dont

 

   
cce 

sieurs personnes auront des surprises

North Stars du Minnesota.

l'an prochain. J'ai l'impression que
chacun des clubs du circuit Campbell
perdra environ sept joueurs” de com-
menter le sympathique ailier droit des

barbe..  

—

® Jocelyn Guevremont, des Canucks de
Vancouver, vient a peine de lerminer
une série de commerciaux
pour le compte d'une nouvelle compa-
gnie qui se spécialise dans la crème à

télévisés

 

Jude
Drouin

*N

sans eau. Jocelyn avoue qu'il a
bien aimé l'expérience en espérant
pouvoir «mousser» la publicité de cette
compagnie pour encore longtemps.  

DU PROGRES...

Clarence Campbell se
fout de la W.H.A. et
de la ligue Nationale

== papaiyPar Francois
Dowd
Carol Vadnais ne peut

souffrir d'évoluer devant
les gradins désemplis du
Colisée d'Oakland. Il
demande à être échangé
Bernard Parent, sans
donner d'explications. se
dit intéressé à négocier
un contral de la W.H.A
Gilbert Perreault en a
soupé de l'attitude par-
tiale de son instructeur
{| désire quitter Buffalo
dès le début de la saison
prochaine. Jude Drouin
espère une augmentation
appréciable de salaire. Il
reçoit des offres du club
Miami et se dit prêt à
porter les couleurs de
cette formation dès l'an
prochain.
A part

sont bien?
“Très bien merci. la

ligue Nationale se porte
à merveille, et cela, sans
même se soucier des as-
pirations illusoires de la
World Hockey Assoc
tion» affirme le pr
dent Clarence Campbell,
lors d'une conversation
téléphonique.
Placide. malgré le ris

que existant de perdre
quelques-uns des meil-
leurs joueurs de son cir-
cuit, Campbell demeure
convaingu qu'aucun
joueur de la L.H.N. n’ac-
ceptera un contrat de la
nouvelle ligue cette sai-
son.
«Pourquoi s'inquiéter

d'un projet non existant?
demande Campbell. Où
sont les patinoires où
évolueront les clubs de
Miami, Chicago el de
tout l'Est des Etats-Unis?
Il n'y a vraiment rien de
concret dans la WHA»
poursuit-il d’un air mal
amusé.

Il est évident que nous
ne pouvons nous pronon-
cer sur la plausibilité de
la W.H.A., mais reste que
nous constatons avec re-
rel que plus d'un joueur

de la ligue Nationale en
a marre d'appartenir à
telle où telle organisa-
tion, espérant un échange
où une transaction quel-
conque, dans le but de se
faire valoir davantage…
el cela existe depuis l'ar-
rivée de cette chère ex-
pansion.
Richard Martin à

avoué qu'il était déçu de
constater le peu d'émer-
veillement qui l'animait
à sa première année
dans ta ligue Nationale.
et il n’est pas le seul à
faire cette remarque
malheureuse.

 

ça. chez vous

 

  

La qualité du jeu,
il s'en moque

Appartenir à la ligue
Nationale, il y a 10 ans,
était un idéal pour cha-
que joueur de hockey.
ujourd'hui, si vous

réussissez à vous joindre
à une équipe junior, vos

 

chances de succès sont
énormes.
A cela, Clarence

Camphell répond: -Cer-
tes, la qualité du jeu a
diminué dans la ligue
Nationale mais que vou-
lez-vous, c'est le prix du
progrès».
Le prix du progrès à

$8.50 le billet pour un
spectacle mediocre...
c'est très dispendieux, M.
Campbell. Vous auriez
tout aussi bien pu nous
répondre: «Certes, la
qualité du jeu a dimi-
nué… mais je m'en mo-
que... et attendez la ve-
nue des clubs Atlanta et
Long Island, vous en
aurez pour votre... prix
du progrès».

on seulement donnez-
vous l'impression de vous
moquer de la World
Hockey Association mais
également de votre pro-
pre circuit, Plutot que de
minimiser les chances de
succès de la WHA. peut
être  vaudrait-il mieux
vous occuper des problé-
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mes gue connaissent des

gars comme Carol Vad-
nais. Bernard Parent.
Gilbert Perreault et Jude
Drouin. Le prix du pro-
rès pourrait bien tous
es faire évoluer dans la
W.H.A. la saison prochai-
ne... qui sait...

HOCKEY
JEUDI, 10 FÉVRIER
à 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE

CHICAGO
vs

CANADIENS
VENDREDI, 11 FÉVRIER

à 8 HEURES P.M.
LIGUE JUNIOR
DE L'ONTARIO

HAMILTON
vs

CANADIENS
Billets pour ces deux joutes

on vents LUNDI au
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“Maudite vie
de pacha’...

 

» Textes et photos

FRANCOIS DOWD
 

 

 

 
GILBERT PERREAULT:

“Si Crozier reste, je pars”
-Maudite vie de pacha. lance inopinement Gil-

bert Perreault tout en appréciant la saveur du cigare
«Qu'il venait à peine d'allumer à la suite d’un copieux
repas dans l’un des restaurants les plus chics de Buf-
falo.

La mine qu'affichait ce dernier en faisant cette
remarque ne laissait toutefois aucun doute sur le fail
qu'il en avait justement assez de cette existence de
-pacha-

Songeur. Perreault dessinait neégligemment des
bonhommes sur son napperon de table. -Tu ne peux
l'imaginer à quel point cette saison est différente de
l'an dernier. C'est commele ciel et l'enfer. Autant
ma première année dans la ligue Nationale m'a ren-
du heureux, autant ma deuxième me déçoit. dit-il
d'un air abattu.

 

   

  

 

Crozier nuit à sa production
Sans commenter tout ce qui n'allait pas pour lui

avec les Sabres de Buffalo, Gilbert se contente d'af-
afirmer: «Si Crozier demeure à la barre des Sabres
jusqu'à la fin de la saison, je quitterai l'équipe. Ce
gars-là ne connaît pas son hockey et plus encore, il
n'aime pas les Canadiens frança Chose certaine,
son attitude envers Richard (Martin) ef moi est injus-
tes,

Puis, comme pour mieux nous informer sur la
partialité de son nouvel instructeur, Gilbert continue:
«Depuis son arrivée, Joe Crozier ne m'a méme pas
adressé la parole. II s'est contenté de briser le trio
ui m'unissait à Richard, sans même nous donner
‘explications. Même les joueurs trouvent la décision

de Crozier injuste.
+Le capitaine de l'équipe. Gerry Meehan. est

venu chez moi à quelques reprises pour me deman-
der de patienter en attendant que le tout revienne à
la normale, mais il y a toujours une limite. Je ne
Lon supporter davantage l'attitude ingrate de Joe

  

rozier à mon égard. Ce dernier diminue de moitié
a production par son entêtement à ne pas vouloir

me faire jouer avec Richard,» affirme Gilbert d'un
ton ferme.

,
L'esprit d’équipe en souffre

Cherchant une solution à ce problème, Gilbert
outient qu'une offre sérieuse d'une formation de la
World Hockey Association réglerail bien vite la situa-
tion: «Je n'hésiterais pas à parapher un contrat d'une
équipe de la W.H.A. Mon contrat avec les Subres se
termine cette année et c'est avec joie que je quitte-
rais ces derniers si je devais évoluer dans les mêmes
conditions la saison prochaines, poursuit-il avec an-
tant d'énergie.
- Etudiant le problème plus en profondeur, Gilbert

“fhaintient que ce changement d'instructeur affecte
toute l'équipe des Sabres. «Depuis le départ de Punch
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Imlach. les joueurs du club n'ont plus le même desir
de vaincre. L'esprit d'équipe nest plus le même de-
puis l'arrivée de Crozier, fes mesures disciplinaires
ie M la façon d'agir de notre nouvel instructeur

nt pas particulièrement à tout le monde. Je
s facilement qu'il n'y a rien de bien dangereux

à ce que quelques joueurs se trouvent en désaccord
avec leur pilote mais, à Buffalo. la situation est beau-
coup plus alarmante- précise Perreautt,

 
 

 

   
    

Il dira sa façon de penser
Ces constatations pour le moins surprenantes du

populaire porte-couleurs des Sabres précédaient de

"Crozier diminue ma production de buts en me sépa-
rant de Richard Martin »

quelques jours seulement sa désertion de Buffalo
Cortes, rien n'a encore été prouvé sur cette mywsté-
rieuse disparition que plusieurs ont qualifiée de'sim-
ples rumeurs mais le Fait demeure que Gilbert Per-
reault en à soupé de l'attitude qui règne au sein des
Sabres. Ila lui même affirmé qu'il pourrait bien ne
pas terminer la saison dans l'uniforme de cette équi-
pe qui, depuis quelque temps, ne représente plus la
même fierté à ses veux.

Quoi qu'il en soit, Gilbert se promeltait bien. lors
de notre rencontre, de dire sa façon de penser à Cro-
zier. car il ne pouvait supporter la situation plus
longtemps.

“NMandite vie de pacha-

IL
ACCEPTERAIT
UNE OFFRE
SERIEUSE
DE LA W.H.A.

*JOE
CROZIER
NUIT A SA
PRODUCTION
OFFENSIVE

SA
DESERTION
N'ETAIT PAS
UN
“CANARD”

 

    

   



 

Gilbert Perreault intime.

En amour par-dessus la téte...
avec une maison de $100,000

«Dès que j'ai vu cetle maison, j'en
suis tombe imoureuxs fait re marquer
Gilbert Perreault en nous fai i
ter los 14 p d’une luxueuse rés
dence évaluée

a

$100,000 dont il est le
localaire en compagnie de son coéqui-
er Kevin O'Shea durant la saison de
wckey.

 

  it visi-  
   

 

Visiblement fier de son acquisition,
Perreault tient à nous faire Femarquer
la présence de deux foyers de pierre
naturelle. Puis. amusé par notre ¢
nement face à une si spacieuse
dence. il continue: «C'est si grand ici
que je ne monte jamais au deuxième
élage de peur de me perdre». Rep
nant son sérieux, Gilbert avoue avoir
fait une magnifique aubaine en faisant
l'acquisition de cette maison située à
quelques 100 pieds du Lac Erié.

  

     
  

 

«Elle appartient à un riche industriel
de Fort Erié qui ne l'habite que du-
rant la saison estivale. II peut donc
nous en faire la location pour l'hiver à
un prix très abordable», explique Per-
reault en continuant notre intermina-
ble visite des lieux.

 

Gilbert venait à peine de s'installer
confortablement dans un large sola
que Kevin O'Shea lui demande: «Bert,
viens donc jeter un coup d'oeil à nos
finances de la maison pour voir si tout
est bien en ordrets — «Je te fais con-

  

 
— time - = —-—

fiance. Tu es le meilleur comptable
sur terres, fut la réponse de Gilbert
prononcée sur un air moqueurg. puis
H'ajoute: Combien te dois-je?»

   

Vêtu d'un chandail à col roulé et
d'un blue jeans, Gilbert s’excusa pour
se préparer vue du départ de l'é-
quipe pour Detroit.

 

“Altends-moi. ça ne sera pas trop
long. Le temps d'enfiler un habit et je
suis de retour. Tu vois, la maison esl
peut-être très belle mais nous sommes
si peu souvent ici que l'on ne peut en
profiter pleinement. Je suis plus habi-
tué à la vie de chambre d'hôtel qu'à
cette résidence», avoue-t-il attristé.

 

De retour quelques minutes plus
tard vêtu cette fois comme un jeune
premier, Gilbert jetle un regard rapide
à quelques pièces et s'exclame: «Ke-
vin, appelle la femme de ménage, je
voudrais que la maison soit intacte à
notre retour car j'ai l'intention d'invi-
ter quelques joueurs à venir jouer un
match de pool avec nous»

 

  
 

«Appelle toi-même», rétorqua O'Shea
qui se donnait un dernier coup de
peisme.

"Si j'uvais su je me
avant d'arriver ici…ce s Kevin ne
veut rien faire», ricane Gilbert d'un
air amusé.

  

 

Fier de l'acquisition d'une si belle résidence, Gilbert Perreault regrette
cependant de ne pouvoir être à la maison fréquemment.

 

 

  

ra  

L'idole de Perreault, Tom Jones, posséde une place de chaix dans la dis
cothéque du récipiendaire du Trophée Calder.

 
En com agnie de Richard Martin, Gilbert se prépare à disputer une par-
tie de billard.
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4 ÉTAGES de MEUBLES:
® Pour un plus grand choix ® Pour un meilleur prix ® Pour un
meilleur service ® Pour avoir la chance de gagner une voiture.
 

MOBILIER DE CHAMBRE

Comprenant grand bureau triple surmonté d'un mi-
roir, commode avec portes, tête de lit 60”. Léger sup-
plément pour tables de nuit.

; pe : X ;

MOBILIER DE SALON

Comprenant grand sofa 4 places et fauteuil conforta-

ble. Tissu de qualité, choix de couleurs.

 

SEULEMENT

3 -Si
- PIECES © + 168 

 
 

LT CHÉZ JEANC
A

 

    

       
[EBLANC

MOBILIER DE CUISINE (5 mcx)

Comprenant table ronde 40°’ avec panneau extensible
40” x 52”, 4 chaises solides en métal tubulaire, tissu

lavable.

 

BP 5826, PLAZA ST-HUBERT 272-1122

 

| . / STATIONNEMENTÀ L'ARRIERE OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIR
 VIA CHATEAUBRIAND JUSQU'À 9 h.

SORTIE METRO ROSEMONT
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